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PRÉCAUTIONS PRISES A DOUAI 

CONTRE LES GUEUX 

En 1&«6 et 156V 

Le registre aux Consaux de 1532-1572 (BB 2) n’a 
conservé les traces que d'un petit nombre des déli¬ 
bérations du conseil et des états de la ville durant 
les années 1566 et 1567, les plus intéressantes peut- 
être et à coup sûr les plus troublées de l’histoire des 
Flandres, quand se produisirent avec une rapidité 
surprenante l’agitation contre la menace de l’inqui. 
sition espagnole et la présentation de la requête des 
nobles (5 avril 1566, à Bruxelles), l’audace crois¬ 
sante des sectaires et le brisement des images(notam- 
ment à Valenciennes, à Tournai, autour de Lille et 
à Marchiennes), le réveil des catholiques au bruit 
d’aussi abominables excès et l’énergie de la régente 
(Marguerite , bâtarde d’Autriche et duchesse de 
Parme) pour rétablir l’ordrè, l’écraseffierit dès gueux 
près de Lille et d’Anvers, ainsi que dans le nord des 
dix-sept provinces ët la prise de Valenciennes ^24 
mars 1567), enfin la pacification (plus apparente 
peut-être que réelle) des Fiatidres, grâce aux sëules 
26* annès.—1886. flandri wallomms.—1. 
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forces nationales, pacification qui allait permettre 
au fameux duc d’Albe et à ses invincibles Espagnols 
d’entrer à Bruxelles sans coup férir (22 août 1567). 

Quoique Douai, de même qu’Arras et les autres 
villes d’Artois, ait traversé sans trop d’encombre ces 
temps critiques et que les briseurs d’images, sortis 
de Tournai et de Valenciennes, aient été anéantis le 
26 août, le lendemain de leurs exploits à l’abbaye 
de Marcbiennes, sa situation à proximité de tels foyers 
d’émeute nécessitait la plus grande vigilance et le 
magistrat ne manqua point à son devoir. Dès le 2 
avril 1565 (vieux style), c’est-à-dire à la veille de 
la présentation de la requête, quoique la province de 
Lille et la ville de Douai, victimes, comme tout le 
pays, de la coupable lenteur de Philippe II, fussent 
alors et depuis longtemps sans gouverneur (1), le 
magistrat avait réuni les états de la ville et pris, de 
concert avec eux, les mesures nécessaires a pour la 
deffence, garde et tuition de laditte ville », tout 
« comme en temps de guerre », les ecclésiastiques 
et les gentilshommes devant, comme les autres, 
faire en personne le service du guet « de jour et de 

(l) Le Beigneur de Courrières, Jean de Montmorency, était 
mort en exercice le 2 août 1563. Granveile, qui avait alors le pou¬ 
voir, écrivit au Roi, le 11 août, de Bruxelles, de laisser vacant le 
gouvernement de Lille, afin de tenir tous les prétendants dans 
I espérance (Gachard, Corresp. de Philippe ZZ, Bruxelles, 1848, 
ia-8, 264). Profitant des événements d’avril 1566, la régente mit 
lin à la vacance, en nommant « par provision et jusques au 
bon plaisir de S. M. » le baron de Rassengbien, Maximilien de 
Gand dit Vilain, qui fit serment à Douai le 2 mai (AA 94, f. 90). 
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nuyct»; ce qui fut approuvé, le 4 mai 1566, par le 
baron de Rassenghien, nouveau gouverneur, avec la 
recommandation « de non user de support ou conni¬ 
vence vers quy que ce soit » (EE 94). En juillet, grâce 
à l’appui de ce seigneur, qui, « à la prière et re- 
queste de Messieurs y> r était venu eu ville le 17, le 
magistrat - fut autorisé à faire une levée de « vieulx 
soldars », cent cinquante seulement, chiffre qui 
nous semblerait dérisoire, mais que les habitants, 
& la charge desquels auraient été ces soldats, trou¬ 
vèrent encore trop considérable, puisque celte levée 
se réduisit à trente hommes ! Il fit aussi recevoir 
comme capitaine de la ville et lieutenant du gouver¬ 
neur , un cousin de celui-ci, Antoine de Roisin, 
écuyer, seigneur de Cordes (1), qui prêta serment 
en la halle le 22 juillet (BB 2, folios 192 verso à 
201 ). 

Toutefois ce n’était point sans se heurter à bien 
des difficultés que faisaient leur devoir le magistrat 
et son digne chef, Eustache d’Aoust de Jumelles, 
écuyer (élu le 7 juillet 1566), dont on ne peut 
soupçonner rattachement à la religion catholique et 
le zèle pour la défense des intérêts de la cité. Souvent 
ils se trouvèrent dans l’impossibilité de concilier avec 
ce qu’ils savaient être nécessaire à la sûreté de la 
ville les désirs de la cour de Bruxelles et les volontés 
de leurs concitoyens. C’est ainsi que, le 20 août, 
malgré le brisement des images commencé à Ypres 

(1) Cf. Goethals, Diction . généalog • Bruxelles, 1852, ia-4, 
IV (sans pagination!), artiole Roisin de Rongy, XVI, 
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le !6, nos états renouvelèrent leur Imprudente réso¬ 
lution de se garder eux-mêmes, sans payer des 
soldats (1), contrairement à l'avis de Rassenghien qui 
avait « assez donné à cognoistre qu’il n’est suffisant s 
et à celui dé de Cordes, leur déclarant que, « sans 
quelque bon nombre de gens d'armes, il n’àseroit 
respondre de la ville s. La régente ayant manifesté 
tout son mécontentement dans une lettre adressée à 
Rassenghien, une délibération du conseil du 29 août 
n’en maintint pas moins la ville dans la voie de 
l'égoïsme et de l'apathie, sauf à écrire à Bruxelles, 
k affin de ester & Soii Alteze la siûistre impression 
quelle porroit avoir contre la ville » (BB 2, folios 
203 à 205). 

L'événement finit cependant par donner raison à 
Cette politique égoïste, puisque la petite garnison qui, 
Iè mois suivant, fut mise à Douai, « pour éviter aux 
emprinses et desseings que l'on » disait a le S r 
d'Andelot (2), francois et sectaire, avoir sur ceste 
ville », était payée par la régente et prise sur les 
deux cents soldats levés par de Cordes « à la charge 
de Sa Majesté ». Une délibération du conseil du 20 

(1) îl est juste de constater,* la décharge du tiérS,qüeleélefgé 
avait refusé de contribuer aux frais de la levée. De plus, à rassem¬ 
blée du 20 août, pas un noble ne comparut; or, c'était la nôblesse 
qui, le 17 juillet, avait appuyé la proposition du gouverneur de 
payer une garnison, disant les gentilshommes que, « pour bien 
garder la ville », il fallait « recœuller et earoller iij c soldars 
aguery, du dehors ,dala ville ». 

Gf. le N° Il de l'Appendice qui suivra cet article. 

(2) François de Coligny, frère cadet du trop fameux amiral (la 
P. Anselme, VH, m et VIII, 215)* 





)igitized by ‘ 


joogie 




DE LA FLANDRE WALLONNE. 9 

septembre stipula que lesceut cinquante « soldars » 
mis à Douai seraient logés chez « les cabarefiers 
hostelains, cuisiniers et aultres huisiniers et ce, sans 
cherge de ia ville ». 

Cette délibération et une autre du 27 du môme 
mois (BB2, folios 206 et 208), — pour prendre des 
mesures défensives, é Poccasion de « certaines lettres 
missives eseriptes par les S M de Morbecque et Hel- 
vault (1), par lesquelles lettres advertissent que les 
François de la nouvelle religion ont quelque desseing 
sur aucunes villes frontières et nommément Douay et 
Arras », — sont les dernières, avec une autre du tO 
décembre, que contienne sur cette époque si troublée 
le deuxième registre aux Consaux. Et môme, à ne 
consulter que lui, le conseil n aurait plus été assem¬ 
blé avant le 22 août 1567 : ce qui est improbable ; 
d'où la preuve que ce registre, d'ailleurs fort mal 
tenu, offre pour ce temps-rà des lacunes consi¬ 
dérables. 1 

Oeltes-ci sont en partie comblées par un cahier de 
16 feuillets de papier (2), signé: « JT. Pinchou, 
1566 », c’est-à-dire par le greffier criminel. Voici, 
semble-t-il, à quelle occasion iï fut confectionné. 

L’entrée de la régente à Anvers (28 avril 1567) 
ayant mis fin aux premiers troubles, une enquête 
fut prescrite sur ce qui s’était passé et chaque ville 

(t) Jean deSaint-Omer, chevalier, S gr de Morbecque, gouver¬ 
neur d«Aire. Cf. Herelwnrode et Vegiano, Nobiliaire, Gaad, 1Æ65, 
in-4, 1.721. 

Antoine, chevalier, seigneur d’Helfaut, gouverneur dUesdin. 

(2) BB 2 bis, layette^ Anç. 19* liasse dq Cabinet. Cf. Guilmot, 
Invent. Ma. III, p. 1217. 
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dut adresser à la cour sa justification, ou tout au 
moins l'exposé de sa conduite. Comme à Douai il 
n'y avait eu heureusement ni émeutiers, ni icono¬ 
clastes, il sembla qu'il suffirait de produire quelques 
délibérations des Consaux témoignant des précau¬ 
tions prises, mais en laissant de côté celles que nous 
avons rappelées plus haut (qui n’étaient guère à l'hon¬ 
neur de la ville) et en ne mettant sous les yeux de la 
cour que les délibérations et les actes analysés ci- 
après. C'est ce qui nous paraît résulter d’un article 
de dépense du compte du domaine de la ville de 
1566-1567 (CC 285, folio cj). «A l'ordonnance de 
loy », le conseiller se transporta « d’estat à che¬ 
val, vers la personne de Mons r de Rassenghuien, 
gouverneur de Lille, Douay et Orchies, estant pour 
lors audict Lille , pour entendre dudict seigneur 
comme l’on se debvroit gouverner au faict des 
sermens des bourgeois et si l’on debvroit délivrer 
toute la forme et manière que l’on auroit gardé 
jusques à présent, aux commissaires que ledict sei¬ 
gneur gouverneur doibt envoier, pour estre envoiée 
à Son Àltçze à Bruxelles, pour certain tesmoignage 
des debvoirs faicts durant ces troubles, ou s'il suffiroit 
de délivrer les coppies des consaulx tenus pour 
aviser les moiens de remédier aux troubles et nous 
maintenir en repos et tranquillité ». 

Ces délibérations étaient au nombre de trois : une 
du 19 octobre 1566, pour obliger les bourgeois et 
les manans à prêter un serment politique et reli¬ 
gieux (1); une autre, du 8 mars 1567 (nouveau style), 

(1) Une mesure semblable fut prise plus tard, vers le mois de 
février, par le Roi, pour éprouver la fidélité des seigneur* flamands. 
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prescrivant des mesures contre les obstinés et les 
séditieux ; la troisième, du 19 du même mois, aggra¬ 
vant ces mesures. Des actes, commençant au 19 
octobre 1566 et finissant au 24 mars suivant, consta- 
taient la mise à exécution de ces trois délibérations. 
Voici le texte de la première. 

« Au conseil tenu en halle à Douay, le xix A jour 
d’octobre xv c lxvj, oùestoient : noble S r Maximilien 
Vylain y chevalier, baron de Rassenghien, gouverneur 
de Lille, Douay et Orcbies, le S r d’Oudenhove, son 
lieutenant en la gouvernance de ceste ville, le bailly 
de ceste ditte ville, Mess” les eschevins, six hommes 
et ceulx du conseil, — a esté leu le concept dresché 
sur la reparticion de toutes les compaignies des gens 
de ceste ville, avec dénomination des S rs chefz capi¬ 
taines de chacune d’icelles, pour, en cas d’eifroy, 
alarme ou invasion subite et inopinée que l’on 
porroit faire à ceste ville, l’on soit tant plus tost prest 
à la deffense, garde et tuition d’icelle et des inhabi- 
tans. Ouquel concept y a la forme du serment 
advisé estreà faire, tant par les S M chef* capitaines, 
centeniers, que cinquanteniers, dixeniers et aultres, 
pour avoir tant plus grande seuretô et asseurance de 
gens fidelz et leaulx à Dieu, au Roy et a la Ville, 
faisans profession de meisme foy et religion catho¬ 
lique, apostolique et romaine, 
s Duquel serment la teneur est telle : 
s D’estre fidel à Dieu, au Roy et à la Ville, 

» Vivre selonc l’anchienne, sainte, catholique, 
apostolique et romaine religion et comme, de tout 
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temps, a publiquement el notoirement esté gardée et 
exercée en ceste ville de Douay. 

» Ne loger, soustenir ou converser, ne hanter 
scientetnent en aucunes compagnies esquelles se 
traicteroit chose prejudiciable à laditte religion, au 
Roy et à la Ville. Et s’ilz entendent quelque chose 
dire, traicler et trafiquer au contraire, ilz promettront 
en faire rapport à leur capitaine, gouverneur et 
eschevins de laditte ville, leurs juges, à peine d'estre 
chastiez comme fauteurs de sedicieux et ennemis de 
la patrie (l). 

» Sy promettront de defendre laditte ville et tout 
le corps d’icelle, jusques à la mort, eu chose concer¬ 
nant le service de Dieu et du Roy, pour le bien et 
repos publique de ceste ditte ville, conservation et 
deffense d’icelle et ce, si longtemps qu’ilz seront resi- 
dens en la ville et juridiction du gouvernement». 

Ce, serment fut à l’instant « presté » par les per¬ 
sonnes présentes à l’assemblée, y compris les « offi¬ 
ciers » de la ville : conseiller, procureur, greffier 
civil, greffier criminel et greffier des six-hommes ; 
par <t François de Montmorency , S r des Watines » et 
par a Jacques de Bauldain, eacuier, S r de Mau- 
ville 

Les 31 octobre, l #r . et 5 novembre, prêtèrent le 
serment ceux des échevins, des six-hommes et du 

(1) Ce mot de patrie , qui devait résonner si haut dans les 
seconds troubles de 1576-1579 ,et dernier naissance aux patriote, 
était donc en usage dès 1566 et dans le langage officiel. 
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conseil (1) qui n’assistaient pas à rassemblée du 19 
octobre, ainsi que le lieutenant-bailli. Deux personne» 
seulement y mirent certaines réserve?, le 5 novembre ; 
« Anthoine de Vauchelles », qui fit « le^ict serment», 
ayant d,e soy meispae nommé et adjousté, après ce 
mot : notoirement, porté au ij e article dudict servent 
cy devant, ce rpot : çleuement » — et « Aubin de 
Ricqutbourg », qui jura « aprez qu’il adict : ayap,} 
que sa consçience n’y soit blesdyie 

Antoine dç Vauçellee figure sur la liste de l’échec 
vipajge du 7 juin 156$, avec la qualité de bailli de 
Saint-Arnaud (BB 30, fçlio 82), ( une localité assez 
favorable à l’hérésie, quoique placée sous la domir 
nation du cardinal de Granvelle qui, parmi ses nom¬ 
breux bénéfices, comptait l’abbaye de Saint Amand. 
Il avait; déjà été éçhevin en 1558 et en 1561 et l’un 
des six-hommes en 1557, 1560 et 1564 , sous la 
qualification de « bourgeois rentier». Il mourut vers 
le mois de janvier 1567 (vieux style), ayant désigné 
pour ses exécuteurs testamentaires Albin de Ricquer 
bourg et Lyon d'Ablaing (2) ; voilà des noms signifi¬ 
catifs^ ainsi quenou? le constaterons plus loin et ces 
trois co religionnaires.devaient être, alors chez nous 
les chefs de l’hérésie et de la sédition encore im¬ 
puissantes. 

Quant à l’autre membre du cpnseil, Albin de Ric- 
quebourg, marchand de drap, né vers 1525, il occupe, 

(1) Le conseil comprenait alors non seulement Féchevinage pré¬ 
cédent et qui, dans les temps modernes, retint ce nom pour lui 
seul, mais encore l’échevinage antérieur, qu'on appela ensuite 
l'arrière-conseil. 

(2) Reg. aux testaments de 1563-1576* folio 153 verso. 
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sur la liste de 1565, le rang modeste de premier 
écbevin de Saint-Albin. Précédemment il avait été 
échevin en 1555, 1558 et en 1561 et l’un des six - 
hommes en 1564. 

A l’élection révolutionnaire du 18 mars 1578, 
réapparaît le nom d'Albin de Ricquebourg, mar¬ 
chand de grains (BB 31, folio xxxj verso et BB 29, 
folio 97 verso) ; l’âme de l’émeute des 15 et 16 
octobre, il s’enfuit de Douai pour se réfugier à 
Gand, fut ajourné le 29 mai 1579 et « banny â 
tousjours et toutes nuictz et sur la paine du dernier 
supplice » le 12 septembre suivant (Registre aux 
sentences criminelles de l’écbevinage, de 1573 à 
1580, folios 161 et 175). Un chroniqueur contem¬ 
porain l’indique comme étant « de l’ancienne bour¬ 
geoisie de Douay » (folio 37 du Ms. 981 de la 
Bibliothèque publique). 

En 1569, Albin de Ricquebourg, bourgeois mar¬ 
chand, demeurant à Douai, tenait à Hamel un fief 
mouvant d'Estrées et « à lui venu de feue demoiselle 
Gille Senallart, sa mère » (1). 

Il était cousin de l’abbé intrus d'Anchin de 1578, 
dom Zeete. (Folio 217 du Ms. 828 de la Bibliothèque 
publique de Douai. — Cf. Escallier,£’Al»èflî/ed’A»- 
chin, Lille, 1852, in-4, page 370; cet auteur a lu 
Risbonach , au lieu de Risbourch.) 

En 1593, ses biens étaient encore au pouvoir du 
fisc (Registre Flandre 1562, ancien D 287, à la 
chambre des comptes de Lille). 

(1) Dénombrement d’Eatrées de 1573, folios 524 et sa. do Reg. 
Flandre 132, anc. D 10, anz Archives départ, fonds de la Ch. des 
comptes de Lille. 
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Le 9 novembre 1566, a ont esté mandé les roy, 
connestable, dixeniers et confrères du gardin de ser¬ 
ment des arbalestriers » de la ville, « pour prester 
ledict serment et aussi affin qu’ilz soient à la garde de 
Mess", si d'aventure quelque émotion advenoit. 
Dont Dieu nous veulle garder » ! Comparurent trente 
a confrères arbalestriers » ayant à leur tête le cha¬ 
pelain, <c sire Jehan de La Porte » et le connétable, 
Grard Renart et parmi eux un « empereur », Guil¬ 
laume de Cantin et deux rois, Ânthoine Rail et et 
M e Pierre du Mont , ainsi que leur « serviteur », /tfo- 
rand Lenglet. Quatorze confrères étaient absents èt 
parmi eux : « le chanoine de Glen », deux gentils¬ 
hommes, « Mons ? de Rumenghien » (Eustache de 
Croy, chevalier) et « iVons r de Zetrud » (Robert de 
Longueval, chevalier, plus connu sous le nom de 
seigneur de La Tour) et un artiste au nom illustre, 
Martin Bellegambe. 

Le 19, jurèrent les confrères « du gardin de ser¬ 
ment des archiers », au nombre de quinze seule¬ 
ment. 

Le 28, le gouverneur manda en halle « ceulx du 
gardin des arbalestriers de plaisance »,ponr « prester 
le serment, dont aucuns en auroient fait refus », 
notamment Jehan du Gardin et Jehan Le Comte, qui 
alors et plus tard refusèrent « absolutement faire le 
premier et second serment » (1), étant « entièrement 


(1) Toutefois Du Gardin, que nous retrouverons plus loin avec 
Le Comte, obtint dans la suite un « acte de réconciliation ». 

Il était parent ou allié du bailli de St-Amand, Antoine de Vau- 
celles, cité plus haut. 
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addonués à la religion nouvelle ». Les confrères, au 
nombre de cinquante environ, comptaient dan» lettre 
rangs plusieurs gentilshommes : « lions' de Cberf, 
lions' de Bonmarchiet, tpooier, Jehan Lhonnoret , 
escuier, Mon*» d’AyeUe, esouier » es « Charles de 
Wascal, esouier ». Ua confrère, Niçoise Le Clerc, 
était « absent, au service du Roy, arohier de la 
CQBtpaignio Mous? de Montigny ». Nous y remar¬ 
quons le nom de Jehan BeUegmnbe. Sioa y trouve 
celui du greffier criminel de l’échevinage, Jehan 
Pinchon, qui a signé comme tel le présent reooeil 
dre procès-verbaux dressés contre les sectaires et 
leurs secréta partisane, en revanche les opposante ne 
manquent pas, le connétable sa tâte, Guillaume 
Lhernon , que. noue retrouvons plu» loin, ainsi 
qu ‘\mè Galoiss GiUee Vaillant , dont le nom avait 
été mis en * mémoire », dès le 7 novembre, par le. 
magistrat (1), Dominic de Vermeilles qui, mandé le 
24 mars suivant, na St la serment, que plu»: tard 
encore et jusqu’au «. serviteur du gardin , Michel 
Fiefvet ». C’était en somme une compaignie peu 
sûre. 

Suit la « déclaration des noms et surnoms » des 
particuliers <n qni onb délayé et refusé,ce faire ». 

Le «jour de TJoupeem» »v comparât devejet les 
échewus, assistas, des ûx-boamm, du. taüli de le 
vüta et du lieutenant de là gau vernanoe, mJehamdu 
Fay , bailly de Fresnes », qui, après avoir déclaré 
« qu!il n& veuU jurer de défendre, le pape, ny les 

(1) Il est noté comme ayant juré < dorant le S'' d'Ât>aacourt ». 
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ecclésiastiques , ny les abus, finalement a faict et 
pre8té icellui, requérant instamment en avoir copie ». 

L» 9, un des récalcitrants déclarait au magistrat 
que « le bailly de Fresues s n’avait juré que « par 
constraincte ». 

Une vingtaine d’années auparavant* vers 1549, le 
même « Jehan du Fay, escuier, balli de Qœulsin (1) 
et damoiselle Marye de I.iguieres,sa femme », avaient 
été « appréhendez prisonniers » & Douai, « par or* 
donnance de l’Empereur » et « en vertu des placera s 
du même prince rendus pour les crimes d'hérésie,(2)> 
Malgré ses opiniooB assurément peu orthodoxes, il 
continua de figurer aux états de notre ville, parmi les 
gentilshommes, notamment à l’assemblée du 19 mai 
1569 (3), pendant le gouvernement du fameux due 
d’Albe. 11 mourut vers le commencement de l’année 
1574, ayant fait, dès le 24 mars 1564 (vieux style), 
avec sa femme, dèoédée avant lui et inhumée en 
l’église de GceuJzin, un testament conjonctif et olo^ 
graphe,dans lequel on trouve toutes les formules alors 
usitées de l’orthodoxie la plus irréprochable (4), 

Encore le l* r novembre 1566, « Hugues Vülain, 
détailleur de drap, a faict ledict serment, aprez avoir 
allégué aucuns abus qui sont en l'église , si comme 


(1) Fresnes, près de Valenciennes et Goeulzin, près dë Douai, 
appartenaient à un même seigneur, de la maison de Lille. 

(2) Reg. CC 268, f. exxx. 

Jean du Fay avait été receveur du domaine de Douai et d’Or- 
chies en 1556, jusqu'en 1553. 

(3) Reg. BB 2, f. 219. 

(4) fteg. aux teetam, de 1563-1576, folio 20Ô» 
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des questeues [quêtes?], sur les imaiges et aultres t 
lesquels V. nentendoit compiendre ». 

Selon une déclaration faite, le 9, au magistrat par 
un des réfractaires, Hugues Villain lui aurait dit 
que ce serment, « il ne la faict volontiers ». 

Au renouvellement illégal du 18 mars 1578, fait 
sous l’influence du prince d’Orange, il obtint le 
neuvième siège échevinal. Quoiqu’il eût eu la 
sagesse de ne pas pactiser avec les émeutiers d’octo¬ 
bre 1578 (ce qui lui permit d’achever le temps de sa 
magistrature, qui prit fin le 7 avril 1579), il n’en fut 
pas moins « congié » de la ville, lors du triomphe de 
la réaction (1). 

Le 7 novembre 1566 , « Guillaume Lhernou , 
brasseur de le Rose, mandé pour prester ledict ser¬ 
ment, aprez avoir oy lecture d’icelluy, a demandé 
copie et jour d’advis ». 

Le 28, « remandô » en halle, devant le gouver¬ 
neur, le lieutenant de la gouvernance, le bailli et les 
échevins, il « a présenté ung billet qu’il dict estre 
escript de sa main, estant ès mains de Mons r le gou¬ 
verneur, auquel n’est comprins ce mot romaine . 

» Enquis s’il ne veult détester la doctrine de Cal- 

(1) Sans doute par égard pour lui, on ne mit point son nom 
sur le registre criminel (1573-1580); mais le fait résulte du signe 
C mis en marge de son nom sur les listes des registres BB 31, 
f. xxxj verso et BB 29, f. 97 verso. 

Son collègue Jacques Genevière, marqué également du signe 
C et omis aussi sur le registre criminel , quand les nouveaux 
échevins lui firent quitter la ville, figure au 6 septembre 1584 
parmi les « congiez de piéchà » qui sont « admis a rentrer, sur 
requestes par eulx présentées ». Reg. BB 13, f. 103. 
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vin, anabaptistes et aultres, a respondu assez froide' 
ment, mais de le adjouster à son billet ne le veult, 
ny ce mot romaine. 

» Enquis s’il estoit présent où quelque conspira' 
tion se feist pour abbatre les imaiges et saccager les 
églises, il ne le voldroit empescher ..dire (1), a 
dict qu’il ne veult jurer et promettre le déclarer. 
Induict à ce faire par ledict S r gouverneur et 
qu’il veult scavoir de sa bouce oy ou non, a respondu 
que s’il es'oit présent à telles choses, le voldroit 
déclarer, mais au regard d'assister à empescher les 
sectaires, ne le scauroit faire. 

» Dict que le serment, en la forme qui luy a esté 
leu, il ne le veult faire. 

« A dict en effect, aprez que son billet luy a esté 
rendu, qu’il mettra par escript plus amplement son 
intention. Est enchergé, par ledict S' gouverneur, de 
le apporter aprez disner. Et admonesté avec deffense 
de ne persuader personne à faire quelque refus, a à 
ce condescendu. » Néanmoins, d’après une déclara¬ 
tion faite le 20 mars suivant par un des obstinés, il 
aurait, « estant en plain Marchiet de ceste ville », 
distribué une formule de serment en opposition à 
celle qui avait été « advisée ». 

Il était, en novembre 1569, connétable de « ceulx 
du gardin des arbalestriers de plaisance », dont la 


(1) Quoiqu’écrit d’une main élégante, le cahier est tellement 
rempli d'abréviations et de lettres enchevêtrées, que plusieurs mots 
•ont restés pour nous illisibles. Nous les indiquons par des points. 
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confrérie, ainsi que nous l'avons vu, était assez mal 
notée. 

Il finit par céder le 19 mars. 

Malgré l'expresbion de ses sympathies poufr les 
iconoclastes, le brasseur de la Rose ne parait pas 
avôir été inquiété sous le gouvernement du duc 
d’Albe ; éu effet, nous le trouvons à Douai, le 3 juin 
1568* libre et déposant comme témoin dans un pro- 
bès criminel ; il était alors âgé de trente-six ans (1). 

Le renouvellement du 18 mars 1578, accompli 
par des procédés révolutionnaires, l’appela naturel¬ 
lement à l’échevinage, où il occupa le dixième siège 
(l’un des trois réservés d'ordinaire aux paroissiens 
de Saint-Albin (2) ) ; mais il est très probable qu'il 
trompa l’attente des gueux, puisqu'il ne fut inquiété 
ni après l’émeute d'octobre, ni plus tard, quand la 
réaciion se montra de la dernière rigueur. 

Encore le 7 novembre 1566, « André Vaillant , 
Carpentier, aussi mandé et ayant oy lecture dudict 
serment et apr et aucunes difficultez, a requis copie 
dudict serment et jour d’advis ». 

Bientôt «retourné en halle »,il «a persisté qu’il ne 
veult prester ledit serment et, s’il le faisoit, sa cons¬ 
cience se trouveroit bleschée. Advisô de le retenir et 


(1) PF. Procès criminels; procès d'Amé Wion, 1568. 

(2) Cependant la brasserie de la Rose, où il résidait en 1578, 
vers mai ou juillet, était située rue du Pont-Aral (DD 272 bis, 
f. 51 verso). Il avait une autre résidence dans sa brasserie des 
Rosettes (Id. folio 28); ceUe-ci dépendait de la paroisse de St- 
Nicolas. C'était l’ancien Foft-Huis ou poterne de l’Aunoit ; le 
couvent des Aogtfstins y fut établi en 1Ô3S (Ploutain, Souvenir*, 
p. 58). 
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l’envoyer en hault, en la chambre de3 Electeurs et, 
à l’apresdisner, sera interrogué de sa foy par frère 
Ànthoine du Bus , cordelier ». Ayant été « admonesté 
par ledict du Bus », il « s'est en fin condescendu et 
afaict ledict sermeUt », le même « jour de l’apresdis- 
ner ». 

En 1579, le 6 mai, « David Vaillant, filz dMn- 
drieu », fut un des soixante à soixante-dix séditieux 
fugitifs qu'on ajourna comme complices de la tenta¬ 
tive des gueux de Gand pour surprendre la ville, le 
16 avril 1579 (1). 

Toujours le 7 novembre 1566, « Valérien de Le 
Becque , mandé, aprez avoir oy ledict serment, a 
requis jour d’advis pour y penser et qu’aultremont 
il n’est délibéré le faire, parceque la chose est de 
grande conséquence, demandant iiij à v jours. Advisé 
luy bailler heure jusques à trois heures de l’apresdis- 
ner : à quoy il s’est.Et ce, sur peine de déso¬ 

béissance ». 

« Retourné de l’apresdisner » et a enquis s’il a 
pensé à son cas, a respondu : — « L’heure a esté 
» courte et me semble que telle chose est nouvelle et 
» non accoustumée. » — Depuis, admonesté que ledict 
serment est juste et raisonnable, aprez avoir vacet 
quelque temps, en fin le a fai et ». 

« Valérien de Le Becque, drappier », avait été le 
quatrième électeur de la paroisse de Saint-Pierre, au 
renouvellement du magistrat du 7 mai 1564 ; le re- 

(1) Voir la 1® série de ce recueil, xni, 184 et xx, 138. 

26 e ANNÉE.— 1886, FLANDRE WALLONNE.—8. 
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nouvellement illégal du 18 mars 1578 le ramena 
parmi les électeurs, où il figure au deuxième rang (1). 
Néanmoins il se tint a l’écart durant les séditions et 
ne fut pas inquiété dans la suite. 

« Léon d'Ablaing s, qui, le 7 novembre 1566, 
ayant s esté mandé devant disner », n’avait c esté 
trouvé en sa maison », est « appellé pour l’apres- 
disner ». Lecture faite, il « n’a volu passer ce mot : 
romaine , ne prester le serment, soy demonstrant 
fort perplex (2). Advisé le renvoyer en sa maison 
jusques à demain, les ix heures : À laquelle heure 
sera tenu se représenter et dire absoluement quelle 
profession de foy il veult faire ». 

Le 9 du môme mois, « ledict Léon d'Ablaing , 
retourné du matin, a présenté certain escript de sa 
main, contenant la profession de sa foy, laquelle 
profession sent son calvinisme, concluant aussi par 
icelle qu’il se veult conformer à l’accord faict par 
Madame aux S rf confédèrez (3). Lequel escript est 
ès mains de Mons r d’Aoust, chef (4). Et aultrement 
ne le veult faire. 

» Dict que aucuns ont faict le serment par cons- 
traincte. Enquis quelz sont ceux là, a respondu : 


(1) Reg. BB 29, f. 97 verso et BB 31, f. xxxj verso. 

(2) Mot au-dessus duquel & été ajouté cet autre : « suspect ». 

(3) Déclaration arrachée par les gueux à la régente, dans la 
nuit du 23 août 1566. lors de la terreur résultant du « brisement 
des images ». Cf. Lettenhove, Les Huguenots et les gueux * 
Bruges (Louvain, Lefever), 1883, in-8, I, 378. 

(4) « Kustace d’Aoust, escuier, S r de Jumelles, chef » de 
l’échevinage du 7 juillet 1566, étant chef pour 1a deuxième foie* 
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« Emmery Le Maire (1), estant sur le Marchiet, se 
» vantoit de le point faire et encoires aultres », — 
sans les nommer. 

» Enquis combien il y a de sacremens en l’église, 
a respondu qu’il ne veult entrer en ceste voye, disant 
que ce seroit inquisition et ne respondra à cela. 

» A esté renvoyé en sa maison et ce pendant l’on 
advisera ce que l’on aura à faire contre luy. 

» Depuis, est venu en halle, le jour Sainct Martin 
[ 11 novembre] prester le serment comme les aul¬ 
tres. » 

11 faiit noter, comme une nouvelle preuve de la 
mansuétude du magistrat vis-à-vis d’un tel séditieux, 
que Léon d’Ablaing (qui, dès 1560, demeurait au 
Grand-Canteleu) n’était pas un simple bourgeois, 
mais un fonctionnaire municipal, receveur des Ma¬ 
lades (2) et, comme tel, à la nomination des échevins. 
Néanmoins il conserva ses fonctions jusqu’à sa fuite 

(1) « Hostelain de Saincte Catherine », une des meilleures 
hôtelleries de la villa, rue de Bellain, rang est, en face de la rue 
des Ferronniers, avec une sortie sur la rue des Viésiers ou Fri 
piers; en 1688, nommée la Nouvelle-France; en 1820, la Cloche; 
aujourd’hui grande maison à plusieurs habitations, n° 30. 

Mandé eh halle, le 7 novembre, il avait, sans obcervation, 
« presté le serment en la forme advisée ». 

Aux troubles de 1578-1579, nous retrouvons un autre « hoste¬ 
lain de Saincte Catherine », M e Joseph Le Maire, fils d« Robert, 
« receptateur des séditieux et leurs adhérentz », dont l’hôtellerie 
fut fermée le 7 mars 1579, par délibération des états de la ville 
(3 e Reg. aux Consaux, BB 3, f. 112 verso), lui-même bientôt em¬ 
prisonné, puis élargi sous caution le 3 juin (Reg. aux sentences 
crimin. 1573-1580, f. 162). 

(2) EE 93 bis; rôle du guet du Grand-Canteleu et des Coteries, 
vers 1560. 
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de la ville, en novembre 1578.0a s’était contenté, 
probablement après l’arrivée du duc d’Albe, d'inscrire 
son nom sur le « catalogue de ceulz ayans esté enrôl¬ 
iez et notez d’avoir esté reffusans de flûre et prester le 
serment au commenchement des troubles » ; le 4 
mars 1574 (vieux style), il obtint même sa radiation, 
d’après « l’advis de Mons r le gouverneur [Rassen- 
ghien] et du conseil de ceste ville » ( BB 3, folio 19 
verso). 

Tout cela ne le corrigea point et, anx troubles de 
1578, il se fit le tribun des séditieux, ne songeant 
qu’à « semer zizanie », à « imprimer des dissi¬ 
dences au cerveau du peuple et l’eamouvoir à sédi¬ 
tion », suivant le témoignage de son contemporain et 
voisin, Pontus Payen, d’Ana&(Mémoires t Bruxelles* 
1851, in-8, II, 173). Au renouvellement illégal du 
magistrat, le 18 mars 1578, il avait été l’électeur de 
la paroisse Notre-Dame. A l’émeute contre le magis¬ 
trat, des 15, 16 et 17 octobre, étant « lieutenant 
de capitaine d’une compaignie de bourgeois de ladite 
ville », il fut «' l’un des aucteurs principal »; aussi 
s’enfuit-il. aU;commencement du mois suivant, après 
que l’ordre eût été rétabli ; ajourné le 12 novembre, 
il fut, par sentence échevinal# du 23 décembre, banni, 
de Douai « sur pâme du dernier supplice » (1). 11 
mourut en exil vers 1585. 

Le 7 novembre 1566, « Robert Le Mairei mar¬ 
chant de bouplons, a dicl » du serment « qu’il ne l’en-: 

(1) Reg. aux sentences criminelles de 1573-1580, folies 97 
101 verso.—Reg. aux édits de 1549-1586, f. c iiij xx. 
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tend et requis en avoir copie ». Il fut renvoyé, comme 
le précédent, jusqu'au lendemain matin & neuf heu¬ 
res « et luy a esté ordonné et enjoinct que, ledict 
jour, il se trouve vers ledict frère Anthoine du 'Bus, 
oordelier, pour, en «cas qu’il face quelque scrupule au 
serment, se conseiller à luy et aprez venir faire *pro* 
fassion de sa fov s. 

Le 9 novembre, « retourné du matin en halle », il 
« ne veuit faire serment où oe mot romaine y soit, 
disant que, quant au pape et ta tuooession cTioeu!?, 
il ne veult point dire qu'elle ne toit ou qu’elle soit. 
Soy démonatrant suapeot. Dict que plusieurs ne 
trouvent ce serment bon et que aucuns quy le ont 
taict sont marris, entre aultres: Hugues Villain, quy 
luy a dict qu’il ne l’a faict volontiers «t le bailly de 
Fresnes, par constraincte. Enquis s'il ne recognoist 
le pape pour souverain évesque visible, a dict que ne 
le veult confesser, ne dénier. Depuis ledict Robert a 
requis y penser. » 

11 finit par céder, le i 9 mars. 

Au renouvellement révolutionnaire du 18 mars 
1578, est élu le quatrième des six-hommes Robert 
Le Maire, « bourgoisrentier», dont le Dom n’avait 
point encore figuré sur le registre de l’échevinage ; 
c’est probablement le marchand de houblon de 1566, 
peut-être le père du séditieux « hostelain » de Sainte- 
Catherine de 1578 et 1579, M* Joseph Le Maire, cité 
plus haut. Le 7 septembre 1579, la réaction deve¬ 
nant de plus en plus violente, il fut la seconde des 
onze personnes « congiez » (la première étant Pierre 
de Montmorency, Mtard de Roupy , éouyer, sei- 
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gneur de Malboutry, le bailli qui avait combattu 
l’émeute d’octobre 1578) « pour plus grand asseu- 
rance de la ville » et « suyvant la résolution du con¬ 
seil » (folio 174 du registre criminel de 1573-1580). 

Le 18 novembre 1566, « Jehan Le Fet, hugier, a 
dict que vray est qu’il a refusé » de faire le serment. 

« Admonesté de le faire, a dict qu’il ne le scauroit 
observer, par ce qu’i/ ne scauroit estre fidel à Dieu . 
Dict que, s'il altoit ès villes voisines où se font les 
presches , il iroit. A persisté et, sur ce que luy a esté 
dict qu’il sera mis au roole des refusans, a res pondu : 
— a Faictes ce que vous volez » l — Et à tant s'est 
retiré. » 

Le 28, a remandé » en halle devant le gouver¬ 
neur, le lieutenant de la gouvernance, le bailli et les 
ôchevins « et interroguié, a respondu que, moyen¬ 
nant la grâce de Dieu, prétend luy estre fidel et 
vivre selon les anchiens docteurs de l’église. Quant 
au mot romaine , ne le veult passer. Déteste bien les 
doctrines de Calvin, Luther, anabaptistes et aultres. 

a Quant aux presches , entend que si le Roy le 
permect , y aller . Luy a esté dict qu’il n’est icy permis 
les presches et par tant ne se y doibt trouver, a pro¬ 
mis de point y aller. 

» Admonesté, a faict le serment, détestant toutes 
doctrines, erreurs et hérésies de Calvin, Luther, 
anabaptistes et tous sectaires, promettant d’assister et 
empescher les abbatisons et saccagement des imaiges 
et églises et aultres semblables choses. » 

Le 18, « Robert de Le Pierre , chirurgien hol- 
landois, a respondu de prime face, qu’il n’est 
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délibéré faire ledict serment, par ce que l'homme 
est fragille et ne veult accuser personne (1). Depuis 
a dict qu’il est prest faire ledit serment, saulf qu’il 
ne veult accuser personne, ores que icnulx feissent 
debvoir le suborner et gaster. Et sur ce, a faict et 
presté le serment. » 

« Michel Fiefvet , cordier (2), dict le Prince , 
dict que au ij« article le mot romaine ne l’empesche 
et puis que les aultres l’ont faict, il fault qu’il le 
face, disant qu’il cognoist l’église catholique et apos¬ 
tolique. D'estre fidel à Pt>u, dict qu'il est mal pos- 
sible . Enquis s’il ne recognoist le pape pour chef de 
l’église catholique, a res pondu qu’il n est saige assez, 
disant que c’est une chose nouvelle, ne purgeant ce 
point de chef aultrement : — « Faictes ce que vous 
» volez 1 » Dict néantmoins qu’il veult vivre comme 
ses prédécesseurs et croit que son père est bien mort. 

» Et faire rapport, ne le veult faire. En fin a dict 
qu’il n’est délibéré, quant à présent, faire ledict ser¬ 
ment et y pensera et à tant s’est retiré. » 

Il était le « serviteur du gardin des arbalestriers 
de plaisance », qui comptaient dans leurs rangs tant 
d’opposants. Le 28 novembre, « mandé » en halle 
par le gouverneur, le lieutenant de la gouvernance, 
le bailli et les échevins, il <t faict, è$ mains du gou¬ 
verneur, le premier serment, venant s’excuser de soy 


(1) L’&rticîe 3 du sèment obligeait de dénoncer les séditieux. 

(2) On remarquera qu'il était « serviteur du gardin » des arba¬ 
létriers de plaisance, dans le local desquels il tendait sans doute 
ses ordes, les jours où les confrères ne tiraient pas. 
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meisme de ce qu'il avoit refusé premièrement, disant 
qu’il ne le entendoit point. • 

Le même jour, 18 novembre « aprez disner », 
comparut dans un état peu présentable « Nicolas de 
Deuxrieul, hoste de l’Escu d’Artois » (1), qui ne fit 
aucune « difficulté au serment, mais à cause qu'il 
estoit aucunement embut, a prié qu’on attende 
jusques à demain» (2). Vint ensuite « Bon Graindor, 
cbavetier », qui jura « sans aucun contredict ». 

Le 19, « Anthoine Senel { 3) adictdeprime face 
que jurer d'estre fidel à Dieu luy est impossible et, 
sur ce que luy a esté dict que, le grâce de Dieu inter¬ 
venante, ce se peult faire, a persisté. Au regard du 
mot romaine , ne le voloit passer et, quand au pape 
chef de l'église visible , ne le croid et s’en attend à des 
plus saiges. Depuis, sur ce admonesté, a dict qu’il 
confesse l’église dont le pape est chef. Depuis a faict 
èt presté le serment. » 

Le 21 novembre, « Charles du Four a prins jour 
d’advis ». 

Le 27, « Robert Nyot, mandé, dit qu’il est prest de 
jurer d'estre fidel au Roy et à la Ville et. au regard 

(1) En 1584, la maison du rang ouest de la rue actuellement 
nommée Léon Gambetta et ci-devant des Procureurs, au coin de 
oelle des Ferronniers, s'appelait « l'Escu d'Artois ». — Censier 
des Chartriers. 

(2) « Retourné 1 en halle le 27, il fit serment. 

(3) Ou Senelle, né vers 1526 à lnchy, fils de Jacques, admis le 
4 mars 1565 (v. st.) à la bourgeoisie de Douai, étant alors marié a 
Marthe Soldoyer, dont il avait quatre enfants, l'aîné âgé de huit 
ans. En 1557 et 1578, il était fieffé du château de Douai, à cause 
de sa femme. (Reg. BR 84, f. ccv verso et B B 86» f. 173. — 
Brassart, Châtelains, 1, 268.) 
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de Dieu, est impossible et difficile l'estre.Ne double, 
sur ce enquis, que le pape ne soit le chef visible et 
ministerial, mais de prester le serment, ne le trouve 
debveir faire. Dénie avoir tenu quelques conventi- 
cies, ne receu gens suspects, disant que Tou est mal 
informé. Dict que sa conscience ne porte debvoir faire 
ledict serment, sans alléguer aucune raison, estant 
•de ce requis. Depuis a dict qu'il ne veult jurer pour 
chose advenir. Admonesté, par bonnes raisons , de 
prester le serment, a persisté que sa conscience ne le 
porte point. 

« Advisé luy interdire cabaret et logement, ny 
vendre à débit, contrevenant, sera banny. Ce oyant, 
a respondu qu’il advisera ce qu’il en aura h faire : ce 
disant arrogamment et par menaches. » 

Le même jour,deux sergents « à mâche ont relatés 
avoir « esté en la maison Robert Nyot, au chelier du¬ 
quel ont trouvé deux à trois tonneaux de bière. Et 
leur a confessé la femme, qu’elle loge encoirres. » 

Le 28, « ledit Nyot est retourné, remontrant que 
la deffense à luy faicte de ne vendre est sa ruyne, 
priant que luy soit permis y continuer. Confesse 
avoir assis gens, depuis la deffense et logé ses ouvriers 
et persiste à ne faire le serment. Et a par tant esté 
renvoyé. » 

« Ledict Robert Nyot , retourné derechef et admo¬ 
nesté par monsieur le gouverneur, iji ce dict qu’il 
veult suyvre l’anchien chemin, mais d’estre fidel à 
Dieu , luy est impossible . Et depuis a dit, moyennant 
la grâce de Dieu, sa volonté est d’estre fi Je! a luy. 
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• Dict qu’il ne veult changer de religion, ains 
vivre comme ses prédécesseurs. Dict que les pécheurs 
ne sont du corps de l’église. Veult suyvre l’église 
catholique et romaine, saulf les abus, entre aultres 
telzquede la Vierge Marie à Sainct Pierre (1), que 
aucuns croyent qu’elle face miracles : et cela croiroit 
il durement. Depuis a dict qu’il croid que les sainctz 
par leur intercession peuvent proficter aux vivans, 

» A dict que, les abus hors, il est prest faire ledict 
serment et, suyvant ce, le a faict, aprez deffense à 
luy faicte de ne recevoir estrangiers et à charge que, 
dimence prochain, se représentera à son curé paro- 
chial. » 

Le 29 mai 1579, Robert Niot dit Petit-Hoste est 
ajourné avec sept autres fugitifs, « à cause des sédi¬ 
tions et émotions populaires naguères suscitez en 
ceste ville, dont ilz sont accusez et chargez »; dès le 
4 février précédent, il avait quitté la ville pour aller 
résider à Gand. Arrêté le 7 décembre 1584, « ès 
faulxbourgs de la porte Nostre Dame », alors qu’il 
venait, disait-il, « pour vendre son bien, selon 
l’apoinctement de Gand » (2) et détenu prisonnier, 
comme ayant fait la sourde oreille quand il avait été 
« appellé aux droictz de la ville », il fut « congié » 


(1) La statue de Notre-Dame-des-Miraeiee, pour laquelle des 
pratiques de dévotion commencèrent en 1532. — Cf. p. 175 du 
tome III, 2« série, de ce recueil. 

(2) La capitulation de Gand devant le prince de Parme, gou¬ 
verneur des Pays-Bas espagnols, est du 17 septembre 1584. 
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à peine de fustigation. En 1593 ses biens figuraient 
encore sur les registres des confiscations (1). 

Le 18 avril 1579, deux jours après la tentative des 
gueux dç Gand contre notre ville, « le filz de Robert 
Nyot » avait été chassé avec treize autres turbulents. 
Philippe Nyot, qui avait aussi été « congié » à cause 
des troubles de 1578-1579, fut «admis à rentrer» 
le 6 septembre 1584 (2). 

Le 28 novembre 1566 (3), « Pierre Laubegeois ne 
veult passer ce mot romaine , mais confesse le pape 
çstrç le chef de l’èglis9 et, pour la hantise (4), ne Ta 
aussi volu passer absolutement. » 

Lors de la réaction après les nouveaux troubles de 
1578-1579, le « lieutenant de bailiy » fit commande¬ 
ment, le 6 juillet 1579, « de la part des eschevins » f 
à Pierre Laubegois, « de sortyr et aller résider hors 
ceste ville, endedens ce jourdhuy, huict heures du 
soyr et n’y retourner jusques au rappel de loy, à 
paine de bannissement perpétuel et aultre punition 
arbitraire ». Ce séditieux, « ayant leu ledit comman¬ 
dement », répondit : « Bien ! — et que a*-ssy bien il 
s’en alloit le jour de demain » (5). 


(1) Archives municip. Reg. criminel de 1573-1580, f. 160 et 
Reg. crim. de 1582-1624, f. xxij verso. — Dossier criminel de 
1584, FF. — Archives départ. Chambre des comptes, Reg. Flan¬ 
dre 1562, anc. D 287. 

(2) Archives municip. Reg. criminel de 1573-1580, folios 141 
et 160.— 2p Reg. aux Mémoires, BB 13, f. 103. 

(3) Ce jour-là, fut « mandé Jehan Cupre, paintre », qui no pa¬ 
raît pas s’être présenté. 

(4) Toujours l’article 3 du serment. 

(5) Reg. crim.de 1573-1580, f. 163, 
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Encore le 28 novembre 1566, « Charles de Vend - 
ville, aprez lecture à luy faicte du serment, seu¬ 
lement jusques l’article de l’église catholique et 
romaine, a respondu que sa conscience ne porte de 
faire ledict serment et seroit parjure, s'il jurait 
estre fidel, par ce que cela n’est en sa puissance. 
Offre de prester le serment de vivre comme ses ances- 
tres ont vescu et estre fidel à Dieu de tout son pooir. 
A demandé, pour son appaisement, jour d’advis 
pour y penser et respondra endedans huict jours. » 
Il ne céda que le 20 mars. 

Il lui fut fait commandement par le « lieutenant 
de bailly », le 28 août 1579, « de sortyr ladite ville 
et n’y retourner jusques au rappel de loy et ce, pour 
certains respectz et causes contenues ès informations 
contre » lui « tenues, à peine de bannissement ou 
aultre arbitraire ». Quelque temps après, il fut auto¬ 
risé à revenir chez lui (1). 

Toujours le 28 novembre 1566, étant « venus en 
halle » le gouverneur, son lieutenant et le bailli, fut 
mandé, devant eux et les échevins, Amé Galois , qui 
s dict qu'il cognoi8t l’église catholique et apostolique, 
disant qu’il n’entend ce mot romaine et ne le voeult 
passer, requérant d’y pooir penser. Depuis a dict que 
eemme ses prédécesseurs ont veseu il veult vivre. 
En fin a demaudé jour d’advip et qu’il se informera 
particulièrement. Et à tant luy a esté accordé la 
retraicte et jour d’advis par luy demandé. » 

Il était confrère « du gardin des arbalestriers de 
plaisance », compagnie mal notée. 

(1) Reg. crin, de 1573-1580, f. 173 vtreo. 
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S’étant plus tard amendé, il * a donné son serment 
par eseript ès mains du gouverneur et depuis signé 
lé second serment. » 

Voici le texte de la seconde déification. 

« Conseil tenu en balle à Douay le viij" jour dé 
mars xv c Ixvj, oit estaient Metafi* les esche vins, tous 
les six hommes, saulf Bulduin de VermeiUe set plu¬ 
sieurs du conseil, auquel conseil a esté proposé en 1 
substance comme il s’ensuit. 

» Que tout ainsi que uog nawtonnier ou marinier, 
estant sur la mer, adviseet estudie, principaliement 
quand la tempeste et les ventz tourmentent sa na¬ 
vire, de dresser ses voiles, lés abbaisser, redresser 
et tournoyer, puis delà, puis deçà, une fois hault, 
aultres fois bas, selon les occurences et que les ventz 
ont domination et en. ce, s’accommodant pour éviter 
le uaufraige et aultres dangiers apparans, tant des 
siens que de luy, Semblablement doibt faire le senait 
et magistrat d’une republique, siguament en temps' 
turbulent et plain d'émotions et sedicions,pourvoyant 
aulcune» fois de rémedes prompts, rigoreux et vehe- 
mentz, aultres fois plus modérez, selon les circons¬ 
tances des temps, des lieux et des personnes, gar¬ 
dant.tousjours et portant le soin g, sur tonte» choses^ 
que aucunes sedicions adviennent et, en cas qu’elles, 
se présentassent, penser du remede* craindant le 
naufraige et commotion populaire. 

» A quoy jusques à présent ledict magistrat a tenu 
la main, comme encolles il faict. De maniéré qoe, 
pour cognoistre et discerner les bons des mouvais et 
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les mauvais des bons, a trouvé bon, voires expédient 
et necessaire, par l’advis tant de monseigneur le gou¬ 
verneur, que de tout le conseil, rédiger par escript 
quelque forme de serment que feroient lesdicts S r et 
conseil et tous les bourgeois et manans : lequel ser¬ 
ment auroient faict et presté ledict S r gouverneur, 
ceulx du conseil, les officiers (1), aucuns S r# et bour¬ 
geois, saulf que aucuns bourgeois auroient différé ce 
faire, les aucuns demandé copie et jour d’advis. Par 
où se void et perçoit que en ce y apparente suspi-. 
cion en aucuns de mal sentir de la foy et religion 
Xpienne, catholique et romaine. . 

» Et doublant que encoires aultres bourgeois et 
manans en feissent refus absolut de prester ledict ser¬ 
ment, mesdicts S r * les eschevins ont faict assembler 
cedict conseil, pour sur ce avoir ad vis et délibérer, 
scavoir si, en cas dudict refus. Ton debvra interdire 
et deffendre la ville aux refusans, comme suspectz et 
notez de religion contraire et aussi perturbateurs de 
republique, comme membres pourris, iunutilz et à 
retrencher arriéré des aultres, pour éviter qu’ilz ne 
infectent et gastent les aultres encoirres sains et 
entiers. 

» Sy a esté mis en avant l'intention de Sa Majesté, 
quy est de garder et faire entretenir l’anchien estât 
au faict de la religion, comme par ses lettres, du iij e 
du mois passé, le donne assez à entendre, louant le 
bon ordre qui jusques icy a esté gardé et maintenu 

(1) Tels que le conseiller pensionnaire, le procureur et les deux 
greffiers, qui étaient les principaux officiers permanents de la 
ville. 
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en ceste ville, exhortant le magistrat en ce continuer, 
comme chose à luy aggreable (1). En conformité de 
quoy, Son Alteze a depuis escript à mesdicts S” les 
eschevins de, selon ce, eulx conformer, meismes em- 
pescher toutes presches, assemblées, et conventicles 
illicites, aussi d’user, allencontre des contevenans, 
des peines indictes jpar l'edict publié en may dernier 
et jusques & les prendre et cbastier par le dernier sup¬ 
plice et en tout prévenir et.le mal qui,à cause 

des troubles et diversité d’opinions, porroit advenir 
et tellement faire, que le droict, puissance et la force 
demeure à Sa dicte Majesté, comme en ce fondé, 
tant de droict naturel et divin que humain, allenr 
droict de ses vassaulx et subjectz, lesquels luy doib- 
vent toute obéissance. 

» Sur ce que dessus, a esté advisé, résolu et déli¬ 
béré,—voyant les daugiers et émotions où se retreu- 
vent aucunes des villes voisines (2) pour le faict de la 
religion et,soubz ce title, prendans et portans armes 
contre leur prince et S r naturel, — de mander et faire 
appeller, par devers MM f * les eschevins, les bour¬ 
geois et manans de la ville, leur faire lecture du ser¬ 
ment advisé,. et requerre voloir faire et pres- 

ter icelluy et, en cas de refus, les jetter hors la ville, 
comme suspectz, rebelles et desobeissans, sans en ce 

(1) Cette lettre de Philippe II, datée du 3 février 1566 (vieux 
style) et venue d'Espagne pour le magistrat de Douai, ne parait 
point avoir été conservée dans nos archives, pas plus que celle de 
la Régente, ici mentionnée. 

(2) Valenciennes, notamment, qui, depuis le mois d'août 1566, 
était au pouvoir des gueux et dont l'armée royale taisait le siège. 
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attendre ordonnance de Son Alteze, combien que 
aucuns dudit conseil en fussent d’advis, mais la plus 

satiifê partie a esté d’advis . eulx reglans et 

conforma®» à l'intention de Sa Majesté, portée par 
lesdictw lettres, 

» Et au regard de ceulx quy feroient tumulte et 
émotion, a aussi esté délibéré les bannir de la ville, s 

Enfin là* troisième délibération est ainsi conçue. 

« Au conseil tenu en halle à Douay, le xix # jour 
démàrs xvc lxvj, où estaient monseigneur le gou¬ 
verneur, le S r d'Oudenhove, sôn lieutenant, Mess ri 
léfe escheviûs, six hommes et ceulx du conseil, a esté 
advisé que les bourgeois naturels de la ville refusanâ 
et delayens à faire et prester le serment conceu, les 
priver de laditte bourgeoisie et de tous bénéfices et 
privilèges d’icelle, de ne faire guet et garde aux por¬ 
tes ny ailleurs, mais payeront argent pour contribue!* 
audict guet et garde. Sy leur seront ostées les armes 
et les livres, qui seront apportez en halle , dont s’en 
fera inventaire et déclaration. Sy leur sera aussi 
iilterdict la hantise et conversation avec ceulx quy 
auroient faict le meisme refus et, ou cas qu’ilz soient 
trouvez, aprez ledict refus, avoir usé de quelques 
menaches, prétendu suborner auitruy ou avoir esté 
en assemblées et conventions illicites, pour prati¬ 
quer chose contraire audict serment et à ce quy en 
dépend, eslrfc bannis hors de la ville et au pardessus 
punis arbitrairement selon l’exigence du cas. Et en 
casd'èffroy, sera ordonné aux refusans demeurer en 
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leurs maisons, sans en pooir sortir, à peine de ban¬ 
nissement. 

» Et au regard des manans non bourgeois ou 
estrangiers faisans le meisme refus, seront prompte¬ 
ment bannis, sans pooir emporter avec eulx aucunes 
armes. 

» Ce faict par provision et jusques au rappel de 
loy et du conseil. » 

Le même jour, < suyvant ledict conseil » , Marc 
Creteau ayant été « mandé en halle, mondict S'le 
gouverneur le a requis faire profession de sa foy : 
sur quoy a respondu que, en la sorte qu’il luy a 
baillé billet, est prest le faire, aultrement point, sans 
aucunement y comprendre ce mot romaine , plus tosi 
se retirer hors la ville, voires demain. Et sur ce, luy 
aestéfaicte l’ordonnance portée cy dessus. Sy ont 
esté apportées ses armes et livres céans. » 

« Jehan du Gardin, mandé comme dessus, n’a 
volu faire et prester le serment, disant q.u ’il ne re- 
cognoùt aultre chef en l'église que Jésus Christ. A 
cause de quoy, a esté faicte la meisme ordonnance et 
debvoir que dessus. » 

Déjà le 28 novembre, il avait été du nombre des 
arbalétriers de plaisance récalcitrants et notés comme 
« entièrement addonnés à la religion nouvelle «.Néan¬ 
moins il finit par s’amender et, ayant « fait apparoir 
d’acte de réconciliation donné du docteur Mas- 
seus » (1), il ■ a requis avoir ses armes : qui luy a 

(1) Doyen de St-Pierre, 1565-1571, puis de St-Amé. 

26 e ANNÉE.—1886. FLANDRE WALLONNE.—3. 
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es té accordé, en faisaut préalablement le serment 
par luy refusé. » 

Jehan du Gardin figure sur la liste des quatorze 
séditieux qui furent chassés de la ville le 18 avril 
1579 (folio 141 du registre criminel de 1573-1580). 

Encore le 19 mars 1566 (vieux style), « Jehan Le 
Comte n’a volu passer ce mot romaine , disant que 
sa conscience ne porte de faire ledict serment et 
pense qu’on ne le voldroit forcer. Et sur ce que luy a 
esté dict que l’on advisera ce que l’on a faire, a 
respondu : a — Faictes ce que vous volez ». — 
Par tant, luy a esté faict comme aux aultres. » 

11 avait été, lui aussi, noté, le 28 novembre, 
parmi les arbalétriers de plaisance « entièrement 
addonnés à la.religion nouvelle ». Déjà le 7 du 
même mois, le magistrat avait mis en « mémoire » 
de le « mander en halle ». 

Toujours le 19 mars, « Jehan Briliet , passemen¬ 
tier, aprez lecture à luy faicte du serment, dict qu’il 
n’entend ce mot romaine et qu’il doibt suffir dire 
l'église de Dieu et qu'il ne cognoist aultre chef en 
icelle que Jésus Christ . A raison duquel refus et de 
ces propos, a esté condemné sortir la ville prompte¬ 
ment. Et quant et quant, l’on a envoyé en sa maison 
querre ses livres et ses armes. » 

« Nicohs du Four , hugier, natif d’Anis [Aniche], 
demeurant en ceste ville, n’a aussi volu passer ce mot 
romaine , disant qu’ii ne cognoist aultre chef de 
l'église que Jésus Christ . Enquis s’il croid que,au sa¬ 
crifice de la messe, le corps de Nostre Seigneur y 
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Boit corporellement, a respondu qu’iljscied à la dextre 
de Dieu, son père et n’en descendra jusques à ce 
qu’il Tienne juger les vifz et les mortz. Soy démons- 
Iran t sacramentaire et de la secte calviniste. 

» Oy ledict refus, a esté ordonné audict Nicolas 
de sortir la ville incontinent main tenue. Ce oyant a 
dict : « — Il vault mieulx estre banny des hommes 
» que de Dieu »!— Ce disant bien bravement et ar- 
rogament, avec ung maintien assez estrange. » 

« Ledict Guillaume Lhernou », qui, le 7 et le 28 
novembre, avait été jusqu'à ne pas céler ses sympa¬ 
thies pour les furieux iconoclastes, « mandé en halle» 
le 19 mars, « dict qu’il a baillé son serment par es- 
cript à Mons' le gouverneur, selon lequel se veult 
rigler. Depuis, aprez avoir esté admonesté par plu¬ 
sieurs bonnes raisons, a dict : « — Si ainsi est que 
» Mons r le gouverneur et le conseil le ayent faict », 
est prest le faire. 

» Et ainsi le a fait, tant de cœur que de bouce, si 
qu’il a dict. » 

Toujours le 19 mars, « Phlippe Fovet, filz de 
Nicolas et gendre audict Marc Creteau », obstiné et 
qui venait d’être chassé de la ville, « ne veult pas¬ 
ser ce mot romainne, disant qu’t/ veult suyvre le 
symbole , le décalogue et l'évangille, aultre chose 
point. 

» Enquis s’il est délibéré aller à la confesse à 
Pasques prochain, a dict qu’il n’en scet riens et y 
pensera. 

» A tant luy a esté faict semblable ordonnance 
que aux aultres, signament dudict du Gardin, » 
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« Nicolas Fournier, pigneur, apres lecture à luy 
faicte du serment, a, de prime face, requis jour 
d’advis, disant qu’il est simple homme. Depuis a 
dict : « — Si vous, Mess", l’avez faict, je suis coa- 
> tent le faire. » — Et suyvant ce, le a faict. 

» Et luy a esté interdict recevoir ouvriers estran- 
giers, qu’ilz ne apportent certificat de leur curé et, 
avec icellui, les venir représenter en plaine halle, 
pour estre admis à les recevoir. » 

Le 19 mars, « Robert Le Maire , remandé », un 
obstiné des 7 et 9 novembre, « a dict qu’il est prest 
faire et prester le serment advisé et à luy leu plu¬ 
sieurs fois et dont il en aurait eu copie pour aoy 
conseiller. Suyvant ce, a esté receu et a faict ledict 
serment, disant, sur ce enquis, qu’il le faict aussi 
bien de cœur que de bouce. » 

Le même jour, 19 mars, fut enregistré sans obser¬ 
vation particulière le serment de « Jacques Lanssel 
dict Tout Hault, lingier ». 

Le 20 mars, « Charles de Vendville , cy devant 
nommé » et ayant refusé de jurer le 28 novembre, 
« a faict le serment advisé. » 

« Robert Chiret , mandé, aprez lecture à luy faicte 
dudict serment, a dénié le faire, priant estre receu 
à tel serment qu’il a couché par escript, lequel escript 
il dict, sur ce plusieurs fois interrogué, avoir prins 
et copié sur ung semblable à luy baillé par Guil¬ 
laume Lhernou, estant en plain Marchiet de ceste 
ville. 

» Et aprez avoir refusé absolutement de faire le- 
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dict serment, luy a esté faicte la meisme ordonnance 
qu’aux aultres bourgeois. » 

On trouve dans le registre aux sentences crimi- 
delles de 1573-1580, au folio 185 verso, la mention 
du « congié, jusques au rappel de loy », de Robert 
Chiner, « linger, pour estre suspecté tenir partye 
des séditieux ». 

Le même jour, 20 mars 1566 (vieux style), firent 
le serment « en la forme » deux individus probable¬ 
ment mal notés : « Jehan Le Maire le josne » et 
« Jacques Ruffin ». 

Finalement le 24 mars, on reçut celui de quarante- 
sept autres, parmi lesquels nous notons : Melchior 
Caudron , « apothiquaire », Porrus de Raisse et 
Gaspar du Mortier, « filz de Anselot (1) », orfèvres, 
Gilles Comelin , fournier, George Trigault (2), « dé¬ 
tailleur», André Lalloe , « merchier », Simon Le 
Franc (3), « grossier » et Pierre de Saint-Raagon. 

(1) « Jaspart du Mortier, filz de Anselme », chassé le 29 avril 
1579 (Reg. crim. de 1573-1580, folios 142 verso et 143), admis à 
rentrer le 6 septembre 1584 (BB 13, f. 103). 

(2) Electeur de St-Pierre, au renouvellement illégal du 18 mars 
1578 (BB 31, f. xxxj verso), fugitif et ajourné le 29 mai 1579, 
banni vingt ans le 12 septembre suivant (Reg. crim. de 1573-1580, 
folios 160 et 180), encore réfugié a Cambrai en 1593 (Archives 
départ. Reg. Flandre 1562, anc. D 287). 

Le 12 septembre 1579, fut chassé David Trigault (f. 184 du 
même Reg. criminel). 

(3) Simon Le Francq, un des quatre « diseniers » du serment 
des arbalétriers, au 30 avril 1578, auquel « le jardin » fut plus 
tard « interdict pour les troubles passés » (f. 47 du cartulaire des 
Arbalétriers, reposant dans le cabinet du chevalier de Ternas), 
fugitif et ajourné au 12 septembre 1579, comme complice de la 
tentative des gueux de G&nd contre la ville de Douai (f. 184 verso 
du Reg. crim. cité). 
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Le principal motif que nos états mettaient en 
avant, dans l’assemblée du 26 juillet 1566, pour 
essayer de justifier leur refus de payer des soldats et 
d'assurer ainsi la ville, c’était celui-ci : & Douai, 
« le peuple se treuve catholique, uny et non suspect 
au faict de la religion » (BB 2, folio 202). Telle 
était aussi l’impression généralement éprouvée à la 
lecture des documents du temps ; mais l'étude du 
document analysé ci-dessus et qui, jusqu'à présent, 
avait passé inaperçu, doit, selon nous, modifier pro¬ 
fondément cette impression. Il prouve que notre 
ville, de même que toutes celles des pays wallons, 
était secrètement travaillée par les idées nouvelles et 
qu’il s’y était formé une minorité dangereuse pour le 
repos public. 

A la vérité, les suspects nommés dans ce document 
atteignent à peine la centaine ; mais s'ils ont attiré 
l’attention du magistrat, c’est è cause de leur situa¬ 
tion ou de leur imprudeuce ; derrière eux se trouve 
la foule des prudents, des hésitants et des humbles ; 
ajoutez encore le menu peuple, alors nombreux à 
Douai, la fortune et même l’aisance n’étant le lot que 
de quelques-uns ; populace turbulente, avide de chan¬ 
gement et prête à piller. Des corps de métier tout 
entiers étaient réputés dangereux, ainsi que le ma¬ 
gistrat en informait, à la date du 4 mai 1566, le nou¬ 
veau gouverneur, qui lui recommandait de prendre 
« regard sur tous maistres et ouvriers de pigneurs et 
sayeteurs, signamment pour les forains quy se pol- 
roient assembler en la ville » ( EE 94 ). N’y avait-il 
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pas jusqu'à un corps armé, celui des arbalétriers de 
plaisance, qni aurait pu tourner ses armes contre le 
pouvoir qu’il avait mission d’assister ? 

Grâce au même document, on peut, d’une part, 
constater une inégalité flagrante dans la répression 
du même crime et, d’autre part, restituer au mouve- 
ment révolutionnaire de l’an 1578 son véritable ca¬ 
ractère. 

En ce qui concerne la punition des hérétiques, 
nous voyons ici le magistrat, encouragé par le gou¬ 
verneur de la province en personne, user, vis-à-vis 
de gens affirmant hautement leurs sentiments hos¬ 
tiles au catholicisme, d’une mansuétude incroyable, 
alors surtout que, dans d’autres cas, le même pou¬ 
voir appliquait trop souvent et dans toute sa sauva¬ 
gerie une pénalité épouvantable. 

Quant au caractère du mouvement suscité à Douai 
en 1578 par nos patriots, il y a lieu de rappeler que, 
pour nos annalistes du XVII e siècle, tels que les PP. 
Buzelin, L’Hermite, Petit, ces patriots n étaient que 
des gueux masqués. On a pu être tenté de suspecter 
.leur impartialité, surtout à cause de cette affirmation 
si souvent répétée dans les documents officiels du 
temps, qu’à Douai les novateurs n’avaient su rompre 
le faisceau de l’union. On a pu croire que les pa- 
triots de 1578 étaient des catholiques inclinant vers 
la tolérance, abhorrant surtout de? supplices injustes 
à force d’être épouvantables et cherchant de bonne 
foi un moins vivendi dans l’union de provinces pro¬ 
fessant des religions différentes. Mais nous devons le 
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reconnaître, nos annalistes wallons, dont les pères 
avaient du reste été témoins ou acteurs des événe¬ 
ments de 1566 et de 1578, ne se sont point trompés 
en rangeant dans la même armée du désordre les 
gueux et les patriots ; un examen plus attentif des 
documents historiques permet de leur donner com¬ 
plètement raison sur ce point. 

En résumé, malgré la bonne réputation de notre 
ville, pour son attachement à la religion de nos pères 
et son respect de l’autorité, la situation y fut, en août 
1566, pleine de périls et, si de hideuses scènes d’ico- 
noclastiene souillèrent point alors la cité, ce fut grâce 
au magistrat qui, avec des forces dérisoires, parvint 
à maintenir l’ordre et à imposer aux sectaires. 

F*. B. 


JÏgitized by 


Google 




BK LA FLANDRE WALLONNE. 


45 


APPENDICE 

i. 

LA RÉGENTE AU MAGISTRAT DE DOUAI (1). 

Pour conjurer une subversion générale, il faut, avec le concourt 
des bons, assurer la ville contre les ennemis du dedans 
et du dehors et la garder comme en temps de guerre, 
veiller a ce que le peuple ne fréquente pas les prêches et 
le maintenir dans le devoir jusqu'à la prochaine venue du 
roi d'Espagne, qui a promis d'arriver bientôt en personne. 
— A cet effet, le magistrat s'entendra avec le gouverneur 
de la province et les officiers de la gouvernance de Douai* 
— Il avertira la régente ou le gouverneur de ce qui man¬ 
que à la sûreté de la ville et il sera secondé dans ses 
loyaux efforts. 

Bruxelles, 21 juillet 1566. 

COPPIE. 

Marguerite, par la grâce de Dieu, duchesse 
de Parme et de Plaisance, regente et gou* 
uernante. 

Treschiers et bien amez, Pour ce quon void le 
péril eminent dune destruction et subuersion gene- 
ralle et prochaine de la religion ancienne et catho- 
licque, ensamble de lestât publicque de pardeca, «il 
ny est de toutes partz promptement obuyè par tons 

(1) C'était une circulaire aux magistrats des villes. 

Aux archives municip. d'Ypres on conserve l'original d'une 
lettre semblable, qui a été publiée par l'archiviste bibliothécaire 
Diegerick, p. 96 du tome III des Docum. du XVI• siècle , Bru¬ 
ges, 1876, in-8. 
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moiens possibles et que daubant le danger est plus 
grand, apparent et prochain, il vous y conuient user 
de plus grande dilligence, célérité et vigillance, pour 
respondre, douant Dieu, le Roy mon seigneur et le 
poeuple, de voz bons debuoirs, fidelité et acquit de 
▼ostre serment, à ceste cause, vous requerrons bien 
instament et acertes et neantmoings, ou nom et de 
la part de Sa Majesté royalle, ordonnons et comman¬ 
dons tresexpressement, que incontinent voeullez com- 
municquer auoecq les principaulx personnages, gens 
de bien et mieulx affectionnez à ladicte religion 
ancienne et catholicque, au seruice et obeyssence de 
Sa dicte Majesté et au bien et tranquilité delà patrie, 
pour par ensemble aduiser les moyens du remede ou 
danger susdict et sur tout assceurer la ville de 
Douay, pour la conseruation de voz personnes, fem¬ 
mes, enffans et biens, aleucontre toute sédition, 
tumulte, sac et pillage, tant dedens, que dehors, 
mectant par tout bou guet et garde, de jour et de 
nuict et repartissant le poeuple par compaignies et 
quartiers, comme vous auez de coustume, pour vos- 
tre garde et assceurance, en temps dangereux et selon 
que trouuerez la nécessité et importance de laffaire 
le requérir, de maniéré que la republicque ne puist 
auoir inconuenient. Faisant pareillement extreme 
debuoir de retirer le poeuple de ces presches et 
assamblées, partie par auctorité et admonition, par¬ 
tie par amour et partie par force, leur remonstrant 
le péril auquel ilz sexposent, loffence quilz font 
audict S r Roy, leur prince naturel et au magistrat, 
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engamble les calamitez et plaghues que Dieu enuoye 
ordinairement par changement de la religion et 
aussy les alterations et subuersions de la republicque 
qni senssuyuent. Assceurans et confortans en oultre 
le poeuple, le mieulx que pourrez, jusques à la pro¬ 
chaine venue de Sa Majesté, qui a promis de venir 
de brief, pour, en personne, pourueoir et donner 
ordre à tout et deffendre les bons et le pays. 

Et affin que cecy se puist tant mieulx effectuer, le 
pourrez communicquer auoecq le gouuerneur et of¬ 
ficiers de la gouuernance dudict Douay, tenans en 
cest endroit bonne correspondance par ensamble, de 
sorte que l’auctorité et la force demeure à Sa Ma¬ 
jesté et que ladicte ville de Douay soit assceurée, 
comme dict est. 

Et en cas que vous ayez besoing de nostre assis¬ 
tance et ayde ou dudict gouuerneur, nous en pourrez 
aduertir ou icelluy gouuerneur et déclarer ce que vous 
sera necessaire, pour vous y pouuoir secourir et sub- 
ueuir, ou seconder les moyens que aurez pour ce 
faire et ce, au plustost que possible sera. 

En quoy nous. confyons que, pour la leaultè et 
fidelité que debuez à Sa Majesté et à la conseruation 
de la patrie, vous nobmectrez chose quelconcque que 
soit requise au seruice de Dieu et de Sa dicte Majesté 
et pour la conservation de la republicque et de vous 
mesmes en particulier. 

Treschiers et bien amez, NotreS r vous ayt en garde. 

De Bruxelles, le xxj* jour de jullet 1566. 

Soubscript : Margarita. 

Et plus bas, seigné : DOuerloepe. 
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El en supertoriplion : 

A nm trëschiers et bien âmes, 

Les bailly, etcheums et conseil 
de la yille de Dooay. 


Archive* muaicip. copie de répoqoe. 00* Hérésie ; 
ancienne layette 19* — Guilmot, Invent H, page 
818.—Pilate, Table chronol, 1617. 


II. 


LE MAGISTRAT DE LA VILLE A LA RÉGENTÉ. 

Projet de réponse & la lettre précédente. — Mesures prises pour 
garder la tille par les compagnies bourgeoises et quelques 
soldats à lever. — Insuffisance de l'artillerie de la ville et 
réparations urgentes aux remparts.— La ville étant fort en¬ 
dettée, il y a lieu de lui payer les 3 ooo florins depuis long¬ 
temps promis p&rle roi d’Espagne. — Aux états de la tille, 
les nobles ont été d’avis d’augmenter la levée des soldats. 
•—Fidélité et courage des bourgeois, qui sont bons catholi¬ 
ques, n’ayant pas assisté aux prêches, dont les plus rap¬ 
prochés se sont faits à Saint-Amand.—Quelles mesures fau¬ 
dra-t-il prendre, si des prêches se font dans le voisinage?-* 
Envoi d’un personnage en cour. 

(Douai, 27 (?) juillet 1566.) 

Madame, Ayaut receu les lettres quil a pleut i 
Vostre Alteze nous escribre, du xxj* de ce mois, pour 
icelles effectuer, ayant communicqué leur contenu, 
tant à ceulx du conseil, que principaulx personnages 
des estatz de ceste ville (t), mesmes à monseigneur le 

(1) L’MtombM. d« état* dé U Tilt, avait .a li«a 1* 2fi (2* R«g. 
anx CoMéut, BB 2, folio 101). 
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gouuerneur, lieutenant et officiers de le gouuernance, 
pour par ensemble aduiser les moyens du remede au 
danger et péril mentionné auadictes lettres. Ad ce 
satisfaisant : en premier lieu, au regard de laseeu • 
rance de la Tille concernant les personnes des bour¬ 
geois, maaans A habitons dioelle. Auant la récep¬ 
tion desdictes lettres, en presence et par aduk dudiet 
S r gouuerneur et par conuocation et assemblée pre¬ 
cedente desdicte eetatz, iceuix continuas en lafiiac- 
tion pure et sincère quilz ont toujours eu à la reli¬ 
gion ancienne et catbolicqne, leaulté, fidelité et 
obeyseance à leur prince naturel, au seruioe de Sa 
Majesté et au bien et tranquilité de la rapnblioque 
et patrie, aurait, par commun adnis, esté dressé cer¬ 
tain ordre sur le faict du guet et garde de la ville, 
tant de jour que de nuict, auoecq répartition du peu¬ 
ple et manans par compagnies et quartiers, choix et 
dénomination des chefz et capitaines, comme Ion a 
acoustumé faire en temps dangereux. Où cbascun, 
sans exemption, s’estoit submis comparoir personnel¬ 
lement et faire tous debuoirs requis. Par dessus ce, 
pour tant mieulx discipliner et duire en lart militaire 
lesdicts manans, fut aduisé de leuer cent cincquante 
soldatz exercitez en faict de guerre, qui se prendraient 
partie de dehors et partie de la ville, tous les plus 
dextres aux armes que Ion scauroit trouuer et des- 
quelz Ion n’auroit suspicion aulcune touchant la 
relligion et bon vouloir vers Sa Majesté, la ville et 
pays, pourueu que Ion peuist recouurer deniers pour 
y furnir. Ce que Ion esperoit faire et tirer en plus 
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grande partie sur les prelatz, gens deglise et aultres 
ayans reffugiez leurs personnes et biens en ceste 
ville. Et la reste sur les manans. 

Depuis, ayans receu lesdictes lettres de Yostre Al- 
teze et faict iteratiue conuocation desdicts estatz, 
trouuans que layde desdicts de leglise, endroit ce que 
dessus, ne rattaindroit à beaucoup près lespoir que 
on en auoit, ceulx du conseil de ceste ville, tant pour 
eulz, que pour la bourgeoisie, ensuyuis par ceulx de 
leglise, desirans encoire plus s’esuertuer pour le ser- 
uice de Dieu, de Sa dicte Majesté et la conseruation 
de la republicque, se sont offerts de faire ledict guet 
et garde personnelement et en armes, plustost de 
douze jours en douze jours, au lieu quil se faict pré¬ 
sentement de vingt et ung jours en vingt et ung jours. 
Que parauant se faisoit de xxxj jours à xxxj jours. Et 
ce, tant de jour que de nuict, sans exception de per¬ 
sonne. Retenant trente soldatz leuez de dehors, tant 
pour instruire les aultres, que pour s’eu ayder, au 
commandement dudict S r gouuerneur ou son lieute¬ 
nant, là et quand besoing seroit. Obseruant lequel 
ordre et eulx appuyans et confyans sur la fidelité 
desdicts bourgeois et manans (lesquelz sont prestz 
dexposer corps et biens pour le seruice de Sa Ma¬ 
jesté, deffence et tuition de la ville), estiment d’estre 
assceurez contre emprinses et subites ou inopinées 
inuasions et sac que on pourroit faire à la ville par 
ceulx de dehors, ne doubtans pardedens aulcune sédi¬ 
tion, tumulte ou pillage. 

Mais comme, oultre le bon vouloir et forces des 
personnes et subjectz, est requis que une ville soit 
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furnye de toutes sortes de munitions de guerre et 
signament d’artillerie, ayant faict reuisiter celles y 
estans, trouuons que ny a à beaucop près ce que est 
necessaire pour la deffence et tuition de la ville. Pa¬ 
reillement fault promptement reparer et fortiffier 
trois lieux fort dangereux. Parquoy et que la ville se 
retrou ue grandement et extrêmement arriérée, tant 
pour les frais supportez à cause de lerection de l’uni- 
uersité y dressée, à lordonnance de Sa Majesté, ou- 
urages et fortifications annuelement y faictz et que 
encoires se entretiennent présentement,comme aussy 
les grandz interestz des bledz achetez pour la proui- 
sion de la ville, nourriture et alimentation des po- 
uresde icelle, pour ceste année, leur a semblé expé¬ 
dient ce remonstrer à V. A. et la supplier de secours 
et subuention de tout ce que dessus, en conformité 
mesmes du contenu desdictes lettres. Ou moings, 
quilz puissent estre dressez de la somme de trois mil 
florins, passé a long temps accordez par Sa Majesté à 
ladicte ville, pour la plus hastée fortification, par 
lettres de promesse de Sa dicte Majesté sur ce déspes- 
chées. 

A laquelle seconde resolution se sont aussy con¬ 
formez les nobles, saulf quilz dient quilz noseront, ne 
scauriont bonnement asseurer que le nombre des 
bourgeois et mapans de la ville suffirait pour lasseu- 
rance et garde dicelle, pour en pouoir respondre 
selon lesdictes lettres de V. A. Ausquelz mesmes 
semble que du moings serait requis auoir quelque 
nombre dauantage de gens aguerris, pour duire et 
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dresser lesdicts manans, tant en cas dallarme et 
ef&oy, comme aullrement. 

En nostre regard, n’auons, jusque* A présent, eu 
occasion dauoir double de nos bourgeois, ains matière 
de nous asseurer d’enlx, cognoissant leur fidelité, 
bon vouloir et coeur. Ayant neantmoings déclaré 
audict S- gouuerneur la nécessité et courtresse des* 
dictes artilleries et munitions de guerre et réparations 
requises prestement estre faictes, comme ont faict le 
samblable lesdicts de la gouuernance, selon que Vostre 
Altexe entendra par ses lettres. 

Quand t à retirer le poeuple des presches et assam* 
blées, selon la forme designée esdictes lettres, ne 
sen sont faictes aulcunes plus près de peste ville que 
Sainct Arnaud, distant de six lieues de ceste dicte 
ville, neetant venu à nostre cognoissance que aul- 
cuns de nos bourgeois y ayent comparut, ains les 
tenons pour bien catholicques. Neantmoins, comme 
aulcuns ministres et sectaires se vantent d’appro¬ 
cher leurs presches de ceste, qui pourrait occasion¬ 
ner noz manans de euix y trouuer par curiosité, on 
aultrement, se aulcuns en y a secretz et par ce moien 
les corrompre, supplions quil plaise à Vostre Alteze 
nous mander, ledict cas aduenant, ce quen aurions 
A faire (1). 

Au reste, de tant que Vostre Alteze aura de tout 
plus ample et particulier aduertissement par (2).... 

(1) Eayé : « touchant la correction *. 

(2) Le nom du personnage a envoyer en cour est resté en 
blanc dans le projet. 

Il est probable qu'il [n'en fut pas envoyé alors, le compte du 
domaine de 1565-1566 (CC 284) ne contenant aucune dépense A 
ce sujet. 
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que auons, à ceste fin, delegué et auquel prions ad- 
jouater foy et credence de ce que, de nostre part, 
sera déclaré à V. A. ferons fin à castes, la suppliant 
treshumblement quil luy plaise, sur tout ce que des¬ 
sus, nous donner prompte ayde, conseil, et secours et 
auoir esgard à la leaulté et fidelité des subjectz n’ayans 
jamais defifailly à leur prince naturel et à l'impor¬ 
tance de la ville. Et de nostre part, ferons tous dab- 
uoirs et acquits & nous possibles, Dieu aydant. 

Archives municip. Minute on projet. GK}, Hérésie; an¬ 
cienne layette 113.— Guilmot, Invent. IV, page 1379. 

UL 

EXTRAIT DU COMPTE DU DOMAINE 
DE LA VILLE DE 1565-1566. 

Frais de voyage h Lille dn conseiller pensionnaire de la ville (1), 
• afin de conférer avec le gouverneur de la province, au 
sujet de la réponse A faire A la régente. 

(Fin de juillet 1566.) 

A M* Hieromme de France, conseiller pension¬ 
naire de ladicte ville, pour seatre transporté, à 1 or¬ 
donnance de loy, en la ville de Lille, auecq Jan Le 
Vent, messager à cheual de ladicte ville, vers Mons r 
le gouuerneur, pour lui communiquer les lettres res- 

(1) S’il ne fut pas envoyé en cour à cette occasion-;là, sa pré¬ 
sence à Bruxelles, vers la fin d'août et la mi-septembre 1566, est 
eonstatée par pu autre article de dépense du même compte (f. cxv 
verso), le magistrat y ayant alors adressé une lettre pour la 
Régente et une antre pour le « conseiller de ceste ville estant 
illecq v. 

26* année.— 1886. 
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ponsiues qu’escheuins estoint délibérez denuoier à 
madame la duchesse de Parme, gouuernaute, etc. 
sur lettres enuoiées ausdiciz escheuins le xxj juillet 
dernier, pour asseurerla ville de soubdaine inuasion 
que les ennemis intestins polroint prétendre. Aussi 
pour induire ledict seigneur gouuerneur descrire 
lettres conformes à celles desdictz escheuins, affiu 
dobtenir plus facilement ce que Ion demandoit : qui 
estoit dauoir munition dartillerie necessaire pour la 
tuition et defense dicelle ville. Aiant à ce vacqué par 
deux jours, au pris de quattre livres par jour. Porte, 
compris Jan Le Kent, à xl sols : xij livres. 

Archivas mnnicip. Rag. CC 884, £. exv. 


IV. 


TABLEAU DES PRINCIPAUX SECTAIRES 
DE DOUAI en 1566 et 1567. 

A. Obstinés (huit). 

Brillet, Jean ; 19 mars 1567. 

Chiret, Robert ; 20 » » 

Creteau, Marc; 19 » » 

Du Four, Charles ; 21 novembre 1566. 

Du Four, Nicolas; 19 mars 1567. 

Fovet, Philippe ; » » » 

Laubegeois, Pierre ; 28 novembre 1566. 

Le Comte, Jean ; 19 mars 1567. 
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B. Obstinés finissant par céder {douze). 

D’Ablaing, Léon; 7 et 9 novembre 1566 — 11 
novembre. 

Du Gardin, Jean ; 28 novembre 1566 et 19 mars 
1567 ; — il céda peu de temps après. 

Fiefvet, Michel ; 18-28 novembre 1566. 

Galois, Amé ; 28 novembre 1566 ; — il céda plus 
tard. 

l.e Fet, Jean ; 18-28 novembre 1566. 

Le Maire, Robert; 7 et 9 novembre 1566 — 19 
mars 1567. 

Lhernou, Guillaume; 7 et 28 novembre 1566 — 19 
mars 1567. 

Nyot, Robert ; 27-28 novembre 1566. 

Ricquebourg,Robert de; 7 novembre 1566. 

Vaillant, Gilles; 7 novembre 1566 ; — il céda plus 
tard. 

Vendville, Charles de; 28 novembre 1566 — 20 
mars 1567. 

Vermeilles, Dominique de ; 24 mars 1567 ; — il 
céda peu de temps après. 

C. Individus ayant manifesté des sentiments 
anti-catholiques {dix). 

Eu tête de cette liste nous placerons un gentil¬ 
homme, membre des états delà ville, Jean du Fay 
(1 er novembre 1566) et deux membres du couseil, 
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Antoine de Vaucelles et Albin de Ricquebourg (5 
novembre). 

Fournier, Nicolas; 19 mars 1567. 

Le Becque, Valérien de; 7 novembre 1566. 


Le Maire, Emtnery; » » » 

Le Pierre, Robert de; 18 » » 

Senel, Antoine ; 19 » » 

Vaillant, André; 7 » » 

Villain, Hugues; 1“ » s 
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UN DOUAISIEN 

PARTISAN DU ROI DE FRANCE 

A LA FIN DU XIII* SIÈCLE. 


Vers la fin du XIII* siècle, les Douaisiens étaient 
divisés en deux camps : les uns tenaient pour le 
comte de Flandre/les autres soutenaient la cause du 
roi de France. Jacques Le Blond, suivant en ceci 
l’exemple donné par les nobles et la haute bour¬ 
geoisie, s’était déclaré partisan du roi, et, déjà en 
1297, le parti flamand l’avait forcé à quitter Douai. 
Philippe-le-Bel l’avait immédiatement pris sous sa 
protection (1) et le comte d’Artois l’avait autorisé, 
par ses lettres, en date du 2 juillet 1298 (2), à porter, 
en Artois, des armes pour sa défense. Après la capi¬ 
tulation de Douai du 7 janvier 1300 (3), Jacques Le 
Blond dut rentrer à Douai, mais, en 130! (il nous 
l’apprend lui-même), en butte aux persécutions du 

(1) Lettres de Philippe le Bel, qui prend sons sa protection des 
habitants de Douai qui traient été chassés par Gui de Dampierre, 
pour avoir été fidèles au roi. — Àrch. nat., Trésor des chartes, 
layettes. Flandre, J. 544. 

(2) Premier cartul&ire d’Artois, 1282-1299, fol. 8. Inventaire 
sommaire des archives départementales du Pas-de-Calais, I, p. 4, 
col. 2. 

(3) Souvenirs de la Flandre Wallonne, 1™ série, t. XIV, p. 178* 
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parti flamand, voyant ses jours menacés, il fut 
obligé de fuir une seconde fois sa ville natale : « En¬ 
core li dis Jakemes ke a le Saint-Remi ki fu lan 
.M. ccc. et. j. eut . F. ans, kil li convint manoir hors 
de Douay pour le péril aparant de sen cors ...» 
Pendant cette absence forcée, ses maisons furent 
pillées, ses meubles dispersés ou détruits, ses lettres 
de créances anéanties : c'était pour lui une ruine 
presque complète. Aussi, en 1306, dresse-t-il une 
réclamation des pertes et des dommages qu'il avait 
éprouvés pendant ses deux exils, pour son dévoue¬ 
ment à la cause française. C’est la pièce que nous 
reproduisons. 

Quelle position occupait notre personnage à Douai ? 

Dès 1220(1) la famille Le Blond figure à l’éche¬ 
vinage de la ville de Douai, dans la personne de 
Robert. En 1225, un Raoul Le Blond est chef de 
l’échevinage. Jakeme Le Blond, celui dont nous 
nous occupons, est lui-méme échevin au renouvel¬ 
lement des 27 (?) février 1273 (v. st.), 29 juin 1278, 
27 (?) février 1286 (v. st.), 29 juin 1291,30 août 1293 
et 30 octobre 1295. On le voit encore à l’échevinage, 
en juillet 1301; mais, à partir du 20 août de la 
même année, on ne rencontre plus son nom. 

Nous savons maintenant que sa famille avait 
fourni, pendant un siècle, des membres à l’échevi¬ 
nage ; rémunération qu’il fait de ses biens nous 
montre qu’il devait être à la tête d’une grande for¬ 
tune; de là nous concluons qu’il appartenait à cette 


(1) Nous devons ces renseignements a l’obligeance de M. Bras¬ 
sait, archiviste de la ville de Douai. 
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riche bourgeoisie des Flandres, dont les femmes, aux 
somptueux vêtements, avaient excité si vivement le 
dépit de Jeanne de Navarre, femme de Philippe 
le Bel. 

l e document que nous publions fait partie du Ms. 
1096 de la Bibliothèque publique de Douai, il se 
compose de deux feuilles de parchemin, cousues 
bout à bout; récriture est du commencement du 
XIV e siècle. Ce devait être, selon nous, une copie du 
relevé des pertes subies par Jacques Le Blond et des 
dommages à lui causés, copie destinée, sans doute, à 
établir une réclamation définitive; en effet, de nom¬ 
breuses rectifications y ont été apportées par une 
main contemporaine, relativement aux quantités des 
objets et aux prix d’estimation. 

Nous avons respecté le texte primitif et les correc¬ 
tions ajoutées, en mettant entre parenthèses les pas¬ 
sages raturés. 


Pour. iiij. grans keutes (1), les cauetins (2) et les 

coulres (3).xxviij. lib. 

Pour. xxij. autres moyenes keuteus. xxxj. Jib. 
Pour. xij. paux de linceus (4) et pour napes de 
taule (5) vieses et touailles, ke courtes ke longes. 

• c. et. iiij. s« 


(1) Lit de plume, couvertures. 

(2) Oreillers. 

(3) Matelas. 

(4) Draps de lit. 

(5) Tables. 
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Item, pour, j matelach (1) (de double cendal (2) 
efforciet et .j. autre ki uestoit mie de cendal, 

vi. lib. par.)... xi. s. par. 

U 

Item, pour (iiij et dis), lx. coussins et. ij. orelliers. 

(.lxxj. s.). . . ix. lib. 

Item, pour. xj. bankies (3) et. .ij tapis et pour 
ilasaies (4).c. s. 

Item, pour. xv. keutes pointes et .j. noir couvre- 
toir et un autre couvretoir piers sans penne, xiij. lib. 

Item, pour. ij. eslrais (5) et vnesarge (6) etvne 
gourdine (7) et verges de fier ki afroient a le gourdine. 

. iiij. lib. 

Item, pour. xix. pos destain ke grans ke petis tous 
nues, et. iiij Salières destain, et pour .ij grandes 
boutelles destain, et pour, xxxvj. escuyelles destain 
et. ij. grans. tailloirs destain .... vij. lib. 

Item, pourviij candelers de cuevre... xxiiij.s. 

Item, pour vne paire de. barisiaus (8) de duremme 
et vne autre paire de barisiaus de bos. . . xl. s» 

Item, pour chou kil afiert a le despense... xl. s. 

Item, pour .iiij pos de cuevre (ke grans ke petis 
,vj. lib.). . ... . . . . . .. l.s 

Item, pour. j. grande payelle (9) a orelles a cuire 

(1) Coussin. 

(2) Étoffe de soie. 

(3) Couverture de banc. 

(4) Sorte de couverture. 

' (5) Drap de laine. 

(G) Serge. 

(7) Courtine, rideau. 

(8) Petits barils, tonneaux. 

(V) Pofile. 
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pisson et .vij. autres moyenes payelles et. j. ane- 
reche et vné de fier (Ixvij s). .... iiij. lib. 

Item, pour .ij. espois (1) de fier et .iij andiers (2) 
et .ij mortiers (et vn muelle) et. iij. grieus et .j. rouevle 
de fier et. ij. estenailles et vne forkete. . : : xl. s. 

Item, pour .iiij. paires de keminiaus (3) et. ij. 
grans tournoirs de fier (lx s.) . . . . iiij. lib. 

Item, pour, ij. èaudières par mi edi dou fOurniel 
et .ij. blans cauderons et .j. noir càuderon... 1. s. 

Item, pour iij. estandars, les .ij de fi<*r. xxv. s. 

Item, pour .j. bacin et .j. de barbe et .j. pos 
lauoir (.l.s.).. xxx. s. 

Item, pour vne lanterne de voire ki pendoit emmi 
le maison et. ij. autres estraignes (4). . . xx. s. 

Item, pour. j. mortier dapoticaire. . ; vij s. 

Item, pour. ij. grans osteuens (5) et. vj. escra- 
maires (6) et. j. grans caalis (7) etvj. siégé* adosses 
et. x. grans bans de kesne (viiij. lib.). . c. s. 

Item, pour. iiij. gantiers et vue nueve estille, 

viij. lib. 

(Item pour [iij] vne paire de cornes demmi le 
maison, [zx s.], v s.). 

Item pour (iij paire duis). xvj. buis despendus 
(1. s.) et plusieurs fenestres. .... vij. lib. 

(Item, pour. j. grant huis de fier massrch:, x. lib.). 

(1) Broches. 

(2) Landiers. 

(3) Chenèts. 

(4) Sorte de lanternes. 

(5) Paravents. 

(6) Ecrans. 

(7) Châlit. 
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Item, pour.*j touniel bendet con menoit en lost, et 
vne tente.. c. s. 

Item, pour (xxiiij huges (1), xvi lib ) x huges. 
▼j. lib. 

Item, pour. j. cayere adossee et autres, x. 
cayères.ix. s. 

Item, pour. x. taules et .y. paire de hestaus (2) et 
iij. bans de maisnie (3). . . . vij. lib. (et x s.). 

Item, pour iij. cuvielles et. j. graut cuvier lo von 
buoit. .......... xxx. s 

Item, pour cbou kil afier a vn autel. . xxx. s. 

Item, pour. ij. grans couninieres (4) et. iij. paire 
de counins (5) blans et noirs.lx. s. 

Item, pèur «aryen (6) qui esloiten le grange et 


par maison. x lib. 

O 

Item, pour. vj. de laigne (7) . . . viiij. lib 

Item, ke pour sel, ke pour vernis, ke pour 
pois..lx. s. 


Item, pour. iiij. bacons (8) et. xxviij. gambons et 
viiij. quartiers de mouton (x lib ). . . viij. lib. 

Item, pour. vij.(paire) pieres (9) de sieu (10) ouvret 
en candelles . . . •.. . xlij. s. 

(1) Cotti*. 

(2) Tvétanx. 

(3) Domestiques. 

(4) Cages à, lapins. 

(5) Lapins. 

(6) Bois de charpente. 

(7) Bois À brûler. 

(8) Cochon salé. 

(9) Masse d'un certain poids. 

(10) Suif. 
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Item, pour .v. tortins et pour autres candelies de 
cire.xxx. s. 

Item, pour. ij. paire de fiers etvnes forces(i) 
tordereces . xl. 8. 

Item, pour vne vake et vn viel. . . c. s. 

Item, pour. iij. muis dauainne et plus, (vi lib). 

iiij. lib* 

Item, pour. yj. muis de blet. . . xxvj. lib. 

Item, pour vns dras bleus et vne cote hardie. 1. s. 

Item pour. iij. paire de taueliers (2) et. ij. paire 
deskiekiers (3) et. ij. paire deskies (4), lune paire 
entai]lie (5). xx. s. 

Item, pour. iij. forgies (6).xv. s. 

Item, pour vne rasière et une coupe et demi coupe 
de koi on mesure blet—., xx. s. — Pour. ij. saiaus 
dou pue et vn grant sayel.xij. s. 

Item, pour. iij. bacines et. iij. huues (7) de fier et, 
j. bacinet a uisière et j. capiel de fier et. ij. paire de 
plates, et pour vne cuirie. . . . vi. lib. x. s* 

Item, pour sieles de cheuaus et antres sieles et 

pour frains de were et autres mors de frain et pour 
targes et pour escus et pour boukelers et bracherneles. 

xiiij. lib. 

Item, pour couvretures de chevaus pourpointes. 

viij. lib. 


(1) Grands ciseaux. 

(2) Tables pour jouer. 

(3) Echiquiers. 

(4) Echecs. 

(5) Sculpté. 

(6) Coffret. 

(7) Sorte de coiffure. 
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Item, pour auketons et pour pourpoins, pour har- 
rl nas de gambes et pour ploumees et pour espees 
( (c. s.).". .iiijlib. 

( Item, pour vn corset de fier et pour vnes couvre- 
„ tures de gros fier et pour .ij. paire de wans de fier. 

" " ' ' "" 1 " ' iiij. üb. 

, ( Item pour. ij. hanas de madré sans piet(étvna 
,, piet iiij. lib. 

. Item pour .j. gobinet de piere bordet dargent. 

' xl. 8. 

Item pour .j. fourniel la von faisoit ewé rose et 

et .j. grant barisiel de plonc ki tenoit .ij. los v on 

metoit ewe rose . . . . . . . . x*x. s. 

Pour .ij. paire de bouges. . . . . xl. s. 

Pour vue sierure a limmoge ki oukes né fu atakie 
ki estoit en le baidedele cambre. . . xx s. 

. Pour aucunes coses, hanas dargent, keutes pointes, 
tiretaines pour faire jeter hors de le ville* . Ix. s. 

Pour taules grandes v on escrisoit. . c. s. par. 

Queres au dos (l)i 

Pour menut harnas de cuisine . . . xx. s. 

Item, a li dis Jakemes vne maison à Douay en le 
rue dou Mes v il manoit et (vausist) vaut bien par an 
ensi kil le tenoit a liuage (se liuwer le vausist), 
xxiiij lib.; lequele maison li anemi de Douay nostre 
signeur le roi tienent, et nen puet goir li dis Jaque- 
mes an et demi a passet. Si requiert li dis Jakemes 
ke pour lan et demi passet (les .ij anées' ki cbumen- 

(1) Nous ayons an effet trouvé & la première ligne du verso 
un seul article sa rapportant au mobilier*, que nous avons 
remis ici. 
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cierent à la saint Jehan lan .iiij. et !xvij. et durent " 

, . ‘ ix 

duskes a le saint Jehan lan iiij. et xviij.) li soient 
rendu (.xlviij.) xxxvj.lib. des biens des dis anemis, 
et dore enauant cascun an .xxxvj. lib. duskes adont 
kil en pora goir pasivlement. 

Item, demande li dis Jakemes pour celi ma&on, 
pour vnepartie de burchkon li a atatue, 'et pour ' 
m»kn« et pour estaules jejppuf trellép et pour pluseurs 
lius.de. celi. maçon kon.li a enpiriet duskes a lé valué" 
de. Ix* lib. par,, et tel domage ifîst li sires de Louci 
ki estoit saudoyers a Douay et li autre anemînoâtre 

signew.lexQi.de Dojiaÿ.v.,..,,,... L , . . . 

Item.demande Jakemes pour lui et pour ses éhfans, 
ki tient,en se.n^ain bunpe, pour. ij. maisons tout 
dun tenement a Douay, dont li une siet sour le rue 
don Pont à Douai pt li autre saboute, sour le rue 
dou.Mes, Ips queles maisons li anemi de Doùaÿ nostre 
signeur le roi tienent et nen puet goir li devant dis 
Jakemes ne si enfant,et les liuwdit par ah. xx'vilij. lib. 
par mi le bosve la ▼ on mletoit vin, ki est de cet tehë* 
ment, si requiert pour, ij.'anées li soient rendu. 1 Iviij 

lib,, si coumencièrenta le Saint Jehan lan iiij: et xvj. 

XX 

et durent duskes a la Saint Jehan lan iiij et xviij, et 
les anées apriès auenir cascun an. xxviiij. lib., duskes 
adoat ke il et si enfant en pbront goir pasivlement. 

Item, demande li dis Jakemes pour lui et pour ses 
enfane douant dis. lx s. de renté kil auoit a Douay 
sour le maison Willaume de Biaumont, si requiert 
ke pour. ij. anées, li soient rendu, yj. lib., si coumen- 

XX 

cièrent lan. iiij. et. xvj. et durent duskes le Saint 
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Jehan lan. iiij. et. xviij., et dore enauant, tant ke il 
en pora goir, cascun an. lz. s. par. 

Item, demande li dis Jakemes . xz. lib. de 

par. kil a sour la ville de Douay de rente a se uie par 
an, si requiert ke pour. ij. anees li soient rendu, 
zl. lib., si eskairent très le Nostre Dame mi march 

XX 

lan. iiij. et. zvij. 

Encore dist li dis Jakemes ke les persones chi 
apriès nommées, li anemi sunt le roi lui doiuent les 
detes chi apries escrites.caacuna che ki est a lui eecrit, 
les quels detes li dit anemi retienent pour locoison de 
le dite were et dou dit content, si requiert ke eles li 
soient rendues et restorees des biens des anemisdeuant 
dis. Gest asauoir : 

' Robien li Kievre de Douay .c. lib. par. pour se 
feme. 

Item, li feme Pieron Lamant ki fu. . xl. lib. par. 

Item, li hoir Simon Malet ki fu . . ccc lib. par. 

e 

Item, li dus de Brebant .v lib. et plus de par., de 
koi li anemi nostre signeur le roi de Douay ont pris 
par force et par violense pluseurs letres et pluseurs 
forces que jeu auoie de li. 

Item, lisires de Baudresem , lz lib. par. ,dont jou 
auoie pluseurs letres de lui ke li dit anemy de Douay 
ont pris, si est de Brebant. 

Item, me sires Ernous de Diestre, .xxxvj. lib. par., 
dont li dit anemi de Douay out pris les letres. 

Item, me sires Gilles ki fu, oncles le duc ki fu, 
zziiij. lib. par. sans letres. • 

Item, me sires Watiers de Nivielle et me sires 
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Jehan Despierre ki fu ,.xl. lib. par., de koi li dit 
anemi ont pris les letres par force et par violence 

Item, doiuent cil ki sont de le partie nostre signeur 
le roi, de koi li anemi de Douay le roi ont les letres 
prises par force et par violense. Gest asauoir : 

XX 

Me sires Pieres de Bretaigne , iiij et .ij lib. par.. 

Item, me sires Biernars de Moruel.... xiiij. lib. 
par. 

Item, me sires Willaumes de Hauei, cbeualiers de 
Hainnau,. .1 lib. de par.. 

Item, a li dis Jakesmes vne maison en le 

ruedou Mes ki siet deriere le haie, ki bien vaut 
cascun an aliuwage. xxx. lib. par. Somme pour. iiij. 

XX 

ans et demi :. vi. et xv. lib. par., de cou a li dis 
Jakemes eut. viij. lib. par. 

Item, a lidis Jakemes vne maison v Pont ki 
tient pour ses enfanS, kil lieuwoit .x. lib. par. par 
an à vne sicliere et sen aia li sicliere sans payer sen 
ostage et le tint ij. ans et na de kou payer mainte¬ 
nant, de koi se li dis Jakemes fust demoures en le ville 
de Douay il fust bien payes . Somme pour. ij. 
ans : x. xx. lib. par. 

Item, a li dis Jakemes vne maison v Mes ki tient 
pour ses enfans, ke Pieres Hardiaus tint, kil liuwoit 
par an x. lib. Somme pour. iiij. ans et demi: xlv. 
lib. par., de cou a eut li dis Jakemes. xv. lib. par. 

Item, a li dis Jakemes de domage en ses maison ki 

XX 

sont bien enpiries et abatues ,de .vj. et. x. lib. par. 

Somme pour toutes ces piertes, ces damages et ces 


I 
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« 

coses desus dites : vi, (lib. liiij. s. par.) vij. lib., 
ix. s. par. 

Item, auoit li- dis Jakemeji vne huge ki li fa tolue, 
noie et en portée ea le belle de Pouay ▼ il aaoit pla- 
seurs Chartres, plaseun letres et pluseum cirographes 
de de(es /C0D li cfeyoit en Brebant et ailleurs. 

Cest % saooir \ 

« 

Li dos de BretNOit ,.y, lib. de par. .et plus. 

Me sires -d^Baodrseem, lix. lib. par. soor plu- 
seurs letres. i- 

Me sires^Enioas de Diestres , xxxvj. lib. par. 

Me sires - Gilles ki fu, oncles leduchki fu , 
xxiüj lilnpar. 

Ms s*»se Pobiers Despiere , xx. lib. par. 

Me sires Biemars de Moroel ,xiiij. lib. par. 

Me «ires William de Hausi , l.'lib. par. ' 

Me sires Basjius 4aBesentio , xxxviij lib. par. 

MpsLrçs Pieres de Greilii et me sires Erars de 
Na»to»l„.xL lib. 

« » 

Somme pour ces dates : .vij et .îiij. et .ij. lib. par. 

Item, auoit li dis Jakemes. en cele meisme hugè 
ki fa portée en le halle plusears cirographes des pes- 
ksors de Lesduse etdEslohaing, ki li deuoient dé 
remanant-dune cense ke li dis Jakemes tint a Les- 
duse .c. lib» par. y pins et en auoit les letres mob 
signent4e Daopiere pour faire venir ens, si estoit 
cele. letre ea le bugs desus dite. 

Item, ayoit li dit Jakemes plusieurs joiaus en cele 
huge desus dite, ceintures, aniaus dor et pluseurs 
autres coses ki bien Yaloient .xij lib. par. 
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Somme pour toutes ces coses ki li furent rauies et 

C XX 

enportees et prises en cele huge : .viij . iiij . et 
xiiij. lib. par. 

(Item, distli disJakemes kil a plus despendu èt 
frayet et pris sour sen moeble et amenri le sien ke se 
il fust demoures a Douay .1. lib. par. par an. 
Somme pour iiij ans et demi : cc. et xxv lib. par . 

Queres pour les despens desous et l'ordenance. 

c 

Toute Somme xvij . xxi lib. xiiij s. par.) 

Item, dist li dis Jakemes kil a perdu .xx. 

lib. par, pour .iij. marc de rente (dyretage)kil auoit 
sour vne maison en le rue de Biellamg pour .v ans 
et la on laisiet pour le rente et ne vaut mie mainte¬ 
nant tant, de koi se li dis Jakemes peust i estre 
demoures a Douay paisiules il eut este bien payes. 

Encore dist li dis Jakemes ke a le Saint Remi ki 
fu Tan M.ccc. et. j .,eut .v. ans, killi convint aler 
manoir hors de Douay pour cou kil estoit de le partie 
le roi, pour le péril aparant de sen cors , pour le 
coupe , lesreanche et le pourchas des persones dont 
vous aues les nons v daucun diaus ki de le partie 
estaient mon signeur Gui de Dampiere, jadis conte 
de Flandres, contre le roi , et ke par lespasse de 
ces .v. ans. (cascun an) il despendi en despens neces¬ 
saires, et fist et soustint cous et frais pour le souste- 
nanche de sen viure, de ses en fans, de se maisnie , 
et pour soustenir sonneur et sen estât de linj ure , de 
le violense, dou despit, dou damage et dou tort ke il 
v aucun diaus li auoient fait juskes a le value de 

c 

.iiij. lib. de par. et plus outre cou pii fust demoures 

26« ANNÉE.— 1886. FLANDRE WALLONNE.— 5. 
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paisiules a Douay, et sans lauantage kil a eut dou 
roi. 

Toute Somme pour toutes les piertes, les damages 

C 

Jakemon Le Blont chi de seure escrites : xviiij. 
xvj lib. ix. s. par. 

(Si requiert ke les dites perso nés v celes ki cou- 
pavies en sont, parnostre stgneur le roi v par se genj 
kepooir i aront soient, par sentense tele kil i apier- 
iient,condampne et coustraint keles coses devant dites 
en le value ki i est expressee v le value et les sommes 
dargent pour les autres causes devant dites li rengent, 
restavlisent et facent satifacion par les causes, les 
raisons devant dites.) 

Vidimus 

Lesqueles letres et forces lui furent tolues, reubees, 
rauies et en portées de se huge, v eles estoient eh se 
maison v il manoit enfermees, par foroe et par vio- 
lense, si requiert ke il en soit creus sour sen siere- 
ment et ke li damages len soit rendus des biens des 
dis anémia. 

Item, dût li deuant dis Jakemes kil a bien des¬ 
pendu .lx lib. en pour siuir le roy. 


B. RIVIÈRE. 
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SURPRISE 


DE LA 

VILLE D’AVESNES 

PAR LES FRANÇAIS 

en 1593. 

■■ ■ ■ OOOÔgOOOO ■■■■ I ■ 

On lira avec intérêt la notice de notre correspon¬ 
dant de Mons et d’Enghien, M. Ernest Matthieu, et 
les documents qu’il a découverts sur une surprise de 
la ville forte d’Avesnes, effectuée par les troupes de 
François l* r , en 1523 ; cet incident de la guerre entre 
la France et l’Allemagne, lors de la rivalité entre le 
roi et l’empereur, avait passé inaperçu devant nos 
historiens et nos chroniqueurs. 

A l’occasion de l’histoire d’Avesnes, nous rele¬ 
vons, dans la publication de M. le comte Hector de 
La Ferrière, Lettres de Catherine de Médicis (Paris, 
imprimerie nationale, 1880, in-4°, I, pages 90-91), 
une grosse bévue commise par l’éditeur, qui attribue 
à son héroïne une lettre officielle adressée, vers le 
milieu de juillet 1554, au bailli d’Avesnes, place 
alors au pouvoir des impériaux. Quelle qu’ait été 
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plus tard la rouerie politique de Catherine de Mé- 
dicis, ce serait vraiment extraordinaire que, dès 
l’an 1554, alors qu’elle était, il est vrai, l’épouse du 
roi Henri II, mais sans aucune influence dans les 
affaires, elle eût pu correspondre directement avec le 
bailli d’une place ennemie et, mieux encore, lui 
donner des ordres pour la conduite de la guerre ! 

En réalité, la lettre publiée par M. de La Ferrière 
n’est point signée « Caterine », mais « C. de 
Lalaing »; elle émane de Charles II, comte de Lalaing, 
grand bailli de Hainaut et, par conséquent, supérieur 
du bailli d’Avesnes. Elle a dû être écrite à Mons. 
Lalaing aura envoyé une copie de sa lettre, traitant 
d’affaires militaires, au général de l’armée impériale 
qui opérait dans les Pays-Bas contre les Français, le 
duc de Savoie : c’est pourquoi cette copie repose anx 
archives de Turin. Ce duc est du reste nommé dans 
la même missive. 

L’éditeur de cette publication, qui a pris place 
dans la Collection de documents inédits sur l’histoire 
de France, publiés par les soins du ministre de 
l’instruction publique, n’est pas plus heureux en 
croyant découvrir, dans « le sieur de Trelon », dési¬ 
gné dans la même lettre, « le poète Claude Trellon, 
dont les œuvres poétiques ont été imprimées en 1554 ». 
Il s’agit de Louis de Blois, seigneur de Trélon, capi ¬ 
taine au service de Charles-Quint. (Voir le P. An¬ 
selme, VII, 99.) 


Le Comité db rédaction. 
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L’élection de Ch&rlee-Quint comme empereur 
d’Allemagne suscita contre lui la rivalité du roi de 
France, François l* r , son compétiteur malheureux. 
Cette rivalité alluma bientôt entre eux une guerre 
longue et onéreuse dont la Flandre et le Hainaut 
{tirent, à partir de l’année 1521, fréquemment le 
théâtre. 

Une particularité de ces campagnes si désastreuses 
pour nos provinces est la Burpri3e d’Avesnes par une 
armée française le »8 décembre 1523. Les historiens 
l’ont passée sons silence et les écrivains locaux, no¬ 
tamment MM. Lebeau et Michaux,qui ont consacré & 
leur ville Datale de consciencieuses monographies (t), 
n'ont pas même mentionné cet événement. Des ren¬ 
seignements tout à fait inédits nous permettent de 
combler une lacune assez notable de l'histoire d’A¬ 
vesnes. 

Sans doute le fait dont nous allons nous occuper 
n’est pas un épisode marquant de la campagne de 
1521 à 1525; ses conséquences n’exercèrent pas une 
influence décisive sur la direction des opérations 
militaires. Notre récit est plutôt l’exposé d’une des 
luttes d’avant-poste, ou mieux d’une escarmouche, 
qui accompagne d’ordinaire les guerres de longue 
durée. Toutefois la prise de possession d’Avesnes par 
des troupes françaises provoqua, comme on le verra, 
de la part de la gouvernante des Pays-Bas, des me¬ 
sures énergiques pour la défense des frontières du 

(1) Bricis de rhistoire (TAvesnes , par Lebeau, Avesnes, 1835, 
in-8°. Chronologie historique des seigneurs <T Avesnes, par 
Michaux atné, Avesnes, 1844, in-8% 
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Hainaut. A ce titre, il ne sera pas sans intérêt de 
s'occuper d'un fait qui mérite l’attention des histo¬ 
riens de l’ancien comté hennuyer. 


Dès le printemps de l’année 1523, il s'était réuni 
sur les confins du Hainaut, vers Saint-Quentin, 
Guise, Vervins, une troupe de guerriers français forte 
de six à sept mille hommes de pied, de deux cents 
cavaliers et d'une petite artillerie. Cette troupe avait 
débuté par quelques incursions sur le territoire ennemi 
et menaçait d’assaillir les villes frontières, notamment 
Avesnes, Maubeuge et Landrécies. 

Avesnes était, semble-t-il, la moins en état de se 
défendre. Ses fortifications avaient été détruites en 
1477 par le roi Louis XI ; mais dès 1493 le magistrat 
de la ville avait été autorisé à lever un droit de mal- 
tôte sur le vin et la bière, à charge d’en employer le 
produit à la réparation des ouvrages de la place. On 
doit inférer de cette autorisation que les fortifications 
avaient été relevées à l’époque qui nous occupe, au 
moins en grande partie, mais peut-être pas de ma¬ 
nière à satisfaire aux exigences militaires; car nous 
voyons qu’après 1533 on reconstruit presque totale¬ 
ment les remparts. 

Le magistrat dAvesnes s’était ému à la nouvelle 
du rassemblement considérable de troupes qui s’effec¬ 
tuait à la frontière française ; il s’adressa sans retard 
à la ville de Mons, pour demander aide et assistance. 
Après avoir exposé la position critique de leur ville, 
les échevins d’Avesnes sollicitaient l’envoi immédiat 
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de « iij ou iiij bonbardiers et barquebusiers, d’une 
» tonne de fine pouldre et du ploncq, pour ce qu’ilz 
» n’en estoient pourveuz, qu’en ce faisant leur sera 
» donnet corraige d’eulx deffendre, et sera grande- 
» ment lejproffit et bien de la ville » de Mons. 

Dans sa réunion tenue apiès le 28 mars (I), le 
conseil de la ville de Mons, «. attendu la grande 
» nécessité où l’on perchevoit les .affaires, telz que 
» les dictes lettres contiennent et qu’il est hesôing y 
» subvenir pour la garde des frontières, conclud de 
» leur envoyer demye-thonne de fine pouldre et j* 
» autre demye-tonne de grosse pouldre. Item, que 
» l’on leur envoyera deux kanonniers sachant ma- 
» nyer les gros bestons, avecq publyer s’il y avoit 
> compaignons qui ne sont de serment les y envoyer 
» et leur baillier à chacun xx patards, pour ceste 
» despense recouvrer sur le pays Envoyer hastive- 
» ment les lettrez devers Madame et Mons' le bailly 
» et les députez, aussi avoir lettrez de Mess'* des 
» finances, pour passer au receveur des aydes la des- 
» pense. Aussi envoyer sur les frontières (2). » 

Si le magistrat d’Avesnes avait pris les mesures 
nécessaires pour protéger la ville contre une attaque 
des Français, la gouvernante des Pays-Bas, Margue¬ 
rite d’Autriche, informée de ce qui se passait, avait, 
dès le 2 avril, prescrit au grand bailli de Hainaut 
de faire publier dans tout le comté l’ordre fi tous les 
hommes valides de se tenir armés, prêts à marcher 

(1) La data est restée en blanc. 

(2) 6° Registre des consauz de la Tille de Mons, 1° zxziz v° à 
zl. Archites communales de Mons. 
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au premier signal (1). En même, temps la régente 
écrivait au seigneur de Trazegnies, capitaine général 
du Hainaut, de se porter, avec ses troupes, sur la 
frontière menacée. 

Marguerite avait fait exprimer sans retard au con¬ 
seil de ville de Mons ses remerciements pour les 
secours qu'il avait envoyés à la ville d’Avesnes (2). 

Telles étaient les dispositions prises de la part des 
belligérants, au début de la campagne de 1523. La 
bonne saison se passa à s’observer réciproquement ; 
il y eut bien quelques escarmouches, mais sans 
importance. 

Dans la nuit du 18 au 19 décembre, les Français, 
profitant du défaut de guet, prirent d’assaut, sans 
coup férir, la place d’Avesnes. La nouvelle de cet 
événement fut connue dès le malin à Mons, où étaient 
alors réunis les états de la province, en session ordi¬ 
naire. La réunion ne put avoir lieu, car plusieurs des 
nobles partirent immédiatement pour veiller eux- 
mêmes à la défense de leurs seigneuries. Le grand 
bailli de Hainaut lança, le môme jour, un mande¬ 
ment dans tout le comté, pour enrôler tous les habi¬ 
tants, depuis 20 jusque 50 ans et les tenir prôts à 
partir aussitôt que la défense du pays le requer¬ 
rait (3). 

(1) Voir annexe I. 

(2) « Il fu aussi fait rapport que madame la régente savoit bon 
gret de Tadresche faite de pouldre et gens envoyet À Avesnes, que 
pour ceste raison faire avoir descharge de ceulx des finances et, de 
fait, ordonna envoyer par escript la despense que la ville y poelt 
avoir faite, en ceste part, de ladite pouldre et autrement. » Re¬ 
gistre des consaux de Mons, f® x)j v°. 

(3) Voir annexe II. 
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Avesnes ne resta pas longtemps au pouvoir des 
Français ; les documents ne nous indiquent pas de 
quelle façon cette ville rentra soùs la domination de 
Charles-Quint. Ce fut toutefois avant le 12 novembre 
1524, car, à cette date, les maire et jurés d’Avesnes 
sollicitèrent de nouveau de la ville de Mons une pro¬ 
vision de poudre. Le conseil de ville de Mons n’ac¬ 
cueillit pas cette demande, pas plus que celle du 
seigneur de Trélon, qui réclamait pour la défense de 
son château un tonneau de poudre fine et douze 
arquebuses (1). 

Peu d’années après les évènements que nous ve¬ 
nons de raconter, des travaux importants furent faits 
aux fortifications d’Avesnes. Les maïeur et jurés 
d'Avesnes, qui les entreprirent en 1533, à l’instiga¬ 
tion de Louise d’Albret, princesse de Chimay et dame 
d’Avesnes, voulurent mettre leur cité à l’abri de 
nouvelles surprises. 

Ernest MATTHIEU. 


Novembre 1884. 


(1) « Mons r de Trelon, ayant son chasteau sur les frontières, a 
requis & la ville ung thonneau de Ane pouldre avecq xij barque- 
buttes. 

» Messieurs les maire et jurez d’Avesnes, ville frontière, ont 
requis, pour la garde d’icelle ville, avoir quelque provision de fine 
pouldre. 

» Conclud, sur ces deux parties requises à le ville, de prétendre 
A touttes excuses et leur faire reraonstrance d'eulx pourveoir par- 
devers Madame, aussi de Mons r le prinche et eappitaiue géné¬ 
ral. » Reg. des consaux de Mons, f° cij. 
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ANN EXES 

I. 


Lettre de Marguerite d'Autriche , régente des 
Pays-Bas, mandant au grand bailli de Hainaut de 
faire publier dans la province Cordre à tous les 
hommes valides de se tenir prêts à marcher à la 
défense des frontières. 

2 avril 1523 (1522 v. st.), à Matines. 

Très chier et bien amé. Nous nouvelles que les 
François, en nombre de vj à vij“ hommes à pie, la 
plus part gens de pays et de ij* hommes d’armes, 
avec quelque artillerie, se soient assemblez en inten¬ 
tion de faire coursse en Haynnau et de s’essayer à 
prendre Avesnes, Landrechies, Maubeuge ou autre 
ville ou fort dudit pays et, à ceste cause, escripvons 
au seigneur de Trazignies, capitaine général de 
Haynnau, se tirer à la frontière et faire tenir ceulx 
du pays de Haynnau prestz pour soit tirer et trouver 
où l’affaire sera ; nous vous requérons faire publyer 
par tout Haynnau que tous hommes puissans porter 
armes, chacun selon son estât, prest pour, ou son de 
la cloche, se trouver à la défense du pays, où l’af¬ 
faire poura estre et n’y veulliez faillir. Très chier et 
bien amé, Nostre-Seigneur vous ait en sa garde. 
Escript & Malines, le second jour d’avril l’an xxij. 


jitized by Google 




DE LA FLANDRE WALLONNE. 


79 


Ainsi signé : Margheritte. Et dfc secrétaire : du Bliou. 
Et sur le dos : A nostre très chier et bien amé, le 
grand bailly de Haynnau. 

Transcrit dans le recueil intitulé : Man - 
demens publyez en Haynnau de par 
V Empereur nostre sire , pour le bien 
d’iceluy pays , appertenant à Gilles 
du Sausset , clercq, f° vij. — Ar¬ 
chives communales d’Enghien. 

IL 

Mandement du grand bailli de Hainavt de faire 
enrôler tous les hommes valides , de 20 à 50 ans et 
de les tenir prêts à marcher pour la défense du pays. 

49 décembre 4523. 

Très chier et bon amy. Pour les nouvelles à nous 
présentement survenues des François qui, la nuict 
passée, ont pris le ville d’Avesnes et qu’il fait à 
craindre et doubter qu’ilz tacheront à venir plus avant 
en paÿs, pour y faire d’autres emprinses, à quoy 
désirons singulièrement pourveoir et y iernedier. A 
ceste cause, nous vous ordonnons, de par l’Empe¬ 
reur et requerrons, de par nous, bien à certes, que, 
incontinent et sans aucun delay, vous faites passer à 
monstres et reveues tous les mannans et habitans 
ès meltes de vostre office, depuis l’eaige de xx jus—- 
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ques à 1 ans.puissans pour porter armes et les faides 
entoiler et enregistrer par noms et surnoms, en noue 
envoiant à diligence ledit rolle, et à iceolx ainsy passez 
à monstres faictes commandement, de par ledit sei¬ 
gneur Empereur, qu’ilz se tiennent prestz, armez et 
emhastonnez, pour, au son de la cloche ou autre¬ 
ment, marcher en tel lieu et soubz td personnaige que 
leur ordonnerons, et qu’il n'y ait faulte. A tant, très 
chier et bon amy, Nostre-Seigneur soit garde de vous. 
De Mons, le zix* jour de décembre xv c xxiij. 

Transcrit dans le même recueil f° xv, v*. 
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COUP D’ŒIL 

SCR 

QUELQUES ANCIENNES SEIGNEURIES ' 0 

III 

COBEIEUX 

Ce qu’est aujourd’hui la commune de Cobrieux, 
son peu d’importance nous dispense de le dire. 
D’ailleurs la statistique de l’arrondissement de Lille 
et le dictionnaire des communes de France répon¬ 
dront à notre place. Nous nous bornerons à rétablir 
ce qu'elle fut autrefois. 

Le village de Cobrieux dépendait de la Châtellenie 
de Lille pour la plus grande partie, et aussi de la 
Gouvernance de Douai pour la seigneurie du Fay et 
le fief du Bois de Launais. Son nom s’écrivit Corbri , 
Corberi, Corbriu , Cobériu , dont on retrouverait 
peut-être l’origine dans le latin, et qui indiquerait la 
présence de sources (de la racine Cor, qui, selon 
Littré, signifie bout , extrémités), ou plutôt les sinuo¬ 
sités d’un ruisseau ( Curbatus-Rivus ). C’est cette 
dernière étymologie que lui attribue Mannier dans 
son travail sur l’origine des noms de lieux du dépar¬ 
ti) Poar Ut nnmérot I et II de ta deuxième série, voir U 
tome U, page* 14 et 140. 
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tement du Nord, Le territoire de la commune est en 
effet traversé par un petit cours d'eau. 

L'origine de Cobrieux doit être fort ancienne, bien 
qu'aucun document, à notre connaissance, n'en fasse 
mention avant l’année 1179, époque à laquelle une 
bulle du pape Alexandre III confirme la possession 
de son autel à l'abbaye de Cysoing (1). Ce qui fixe 
notre opinion à cet égard, c'est la découverte faite 
en 1877 d’un dépôt considérable de poteries gallo- 
romaines. Des ouvriers, dans un travail de terrasse¬ 
ment, mirent au jour, à environ 50 centimètres sous 
le sol, une couche de débris de vases de 35 centi¬ 
mètres environ d'épaisseur sur une étendue circulaire 
de 20 mètres de diamètre. Un autre dépôt semblable 
à’ ce premier fut trouvé depuis lors dans les mêmes 
parages. Une pareille masse de débris semble dénoter 
un lieu de fabrication et par suite le voisinage d'un 
centre d'habitation. Malgré nos recherches, nous 
n'avons pu trouver une seule pièce complète ; mais 
nous avons constaté qu'il existait là des poteries de 
trois sortes, les unes noires, les autres grises ou 
rouges. Nous avons cru devoir signaler l’existence de 
ces dépôts et la conclusion que nous en avons tirée. 

Cobrieux était traversé par une voie romaine , dont 
on a retrouvé récemment quelques débris sur le ter¬ 
ritoire de Genech (ancien Gynécée, à l’époque de la 
domination romaine) ; la trace peut encore s'en suivre 
sur une portion de son parcours, car elle formait une 
sorte de digue au travers des prairies du hameau du 

(1) Victor Becquart. — Les Communes de Varrondissement de 
Lille, page 185. 
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Fay : et une motte isolée le long de cette voie, et que 
couronne maintenant un tilleul séculaire, pourrait 
être un tumulus , comme on en rencontrait souvent 
sur le bord des chaussées antiques. Cette hypothèse, 
que nous soumettons à l’examen de plus compétents, 
mériterait d’être approfondie. 

D’après une déclaration de 1764, le village de Co- 
brieux contenait environ 187 bonniers (265 hectares), 
se répartissant ainsi : 87 bonniers de labour, 52 de 
bois, 33 de prairies et 15 de vergers. Icelles terres 
labourables , ajoute la déclaration, Von assemence le 
plus-communément de méteils, seigles , avoines et 
fèves , comme estant touttes terres médiocres. Elles 
étaient chargées, suivant le compte du 7 juillet 1729, 
pour l’impôt du 10*, de 416 livres 13 sols et 4 de¬ 
niers. Diverses adjonctions faites au détriment des 
villages voisins, lors de la nouvelle délimitation de la 
France en communes, lui donnent maintenant une 
étendue de 278 hectares 56 ares 50 centiares. 

Cette paroisse comprenait : 

1* La seigneurie de Cobrieux, appartenant aux 
Templiers, puis à l’Ordre de Malte, et relevant de la 
Commanderie de Haut-Avesnes (lès-Arras). Van 
Lokeren ( [Chartes et documents de l'abbaye de Saint- 
Pierre de Gand , numéro 85) et Duvivier [Recherches 
sur le Hainaut ancien, p. 352) citent une charte du 
29 juillet 9^3, par laquelle Arnold, comte de Valen¬ 
ciennes, cède à l’abbaye de Saint-Pierre de Blandin 
in pago Karabentensi hereditatem, quondam Coruli? 
dictam. Ils traduisent (le dernier, il est vrai, d’une 
façon dubitative) Corulib par Cobrieux, C’est là une 
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fausse interprétation, qu’avait déjà relevée Leuridan 
(les Châtelains de Lille , p. 16, note 2). Cobrieux est 
en effet situé en Pévèle et non en Carembault ; 

. 2° La seigneurie du Fav, que Bozière, dans sa J/o- 
nogrnphie de Rumes , fait erronnément relever de la 
terre de Rumes, et qui relevait en réalité de la ba¬ 
ronnie de Bouvignies. Nous en trouvons la preuve 
dans les rapports et dénombrements que nous pos¬ 
sédons, et aussi, à une époque plus-ancienne encore, 
dans le Cartulaire de F Unes, publié par l'abbé Haut- 
cœur. Nous lisons en effet sous le n ê 315 (T. I. p. 346) 
que Boussars dou Fayt raporta ses prés de la prserie 
dou Fayt , ke il tient de Baudouin de Mortagne, che¬ 
valier, sire de Bouvignies. Cet acte est du 20 mars 
1293; 

3° Le fief du Bois de Launais, appartenant au Cha¬ 
pitre de Tournai, et qui relevait également de Bou¬ 
vignies ; 

4 e Les biens appartenant à l’église, à la cure et 
aux pauvres, dont nous parlerons plus loin ; 

5* Enfin les terres dea particuliers. Parmi celles-ci 
nous citerons seulement : 1 bonnier de prairies ap¬ 
partenant à l'abbaye de Cysoing, qui ne figure pas 
encore au Cartulaire dressé an 1494 et reposant aux 
Archives de Tournai ; et 600 verges de prés aux Au- 
gustins de Tournai, qui les possédaient, suivant le 
rapport de 1757, en vertu d’une donation faite en 
1624 par Pierre Pètau et Catherine Ladam, «a femme. 
Ces prés étaient tenus en coterie, du Temple de Co- 
brieux, à charge de terrage. Hoverlant se trompe donc 
lorsqu'il dit (T, XII, p. 173) que les Augustins ac- 
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quirent ces prairies au moyen de la dot de plusieurs 
religieux profès. Lorsque le gouvernement révolu¬ 
tionnaire de la France prononça la confiscation des 
biens des émigrés, la municipalité de Cobrieux dressa 
un état, dont nous possédons l’original, et qui ne 
signalait que 1 bonnier 225 verges de prés, qui ap¬ 
partenaient & Louis de Palmes, comte d'Espaing. 

I. Seigneurie de Cobrieux. 

La seigneurie de Cobrieux appartenait autrefois à 
une famille de ce nom, dont deux personnages seule¬ 
ment nous sont connus. Ce sont : Amaury de Co¬ 
brieux et Pierre, dit Villain, son frère. 

Le 17 août 1226, Humberge, femme d’Amori de 
Corbri , fit entre les mains de B. li Francbois vœu de 
continence perpétuelle ; et son mari qui venait d’étre 
reçu Chevalier du Temple, fit, par le même acte ap¬ 
prouvé le lendemain par l’Archidiacre de Flandre et 
Jean de Saint-Quentin (1), chanoine et hospitalier de 
Tournai, don aux Frères de la milice du Temple du 
tiers des biens qu’il possédait à Cobrieux, relevant de 
Robert de Gondecourt et du Châtelain de Lille, et 
aussi du tiers de son fief de Genech, relevant de Jean 
de Genech. 11 ajoutait que les deux autres tiers de 
ces mêmes biens appartiendraient également aux 
Templiers dès que ceux-ci auraient payé au Châte- 

(1) Ne serait-ce pas plutôt Jacques de Saint-Quentin, lils de 
Jean et d'Ermingarde Le Conquesse ? ( Bull . de la Soc. hist. de 
Tournai y T. VI, p. 128). 

ANNÉE.— 1886. FLANDRE WALLONNE.—6, 
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lain de Lille une somme de 500 livres qu’il lui de¬ 
vait. 

Nous n’avons pas rencontré l’original de cet acte, 
qui se trouve mentionné dans un cartolaire apparte¬ 
nant aux Archives de Mons. Mais il est confirmé par 
une charte en latin, que nous avons trouvée aux Ar¬ 
chives nationales de Paris (carton S. 5211) Par cet 
acte, daté du jour de la Nativité de la B. V. (8 sep¬ 
tembre) 1226, Amaury, du consentement de Pierre 
dit Villain, chevalier, son frère et héritier, renou¬ 
velle cette donation et l’étend à tous ses biens, fiefs, 
terres labourables, prés, bois, viviers, dlmeset rentes, 
meubles et immeubles qu’il possédait à Cobrieux, in 
territorio de Cobriu Cette donation fut approuvée le 
même jour par J. de Saint Quentin, chanoine de 
Tournai. 

En janvier 1226 (v s.), Bogier châtelain de Lille, 
investit les Frères de la Milice du Temple, du fief de 
Cobrieux qu’Ainaury deCorbri, chevalier, leur avait 
conféré avec le consentement de Robert de Gonde- 
court, son seigneur. A cet acte adhérèrent Jehanne, 
comtesse de Flandre, Robert de Gondecourt et Pierre 
dit Villain, chevalier, frère d’Amaury. 

Remarquons en passant que la donation du fief de 
Genech fut confirmée le 28 janvier 1227 (n. s.) et 
même augmentée par Rabodon, chevalier, seigneur 
de Rumes, ce qui semblerait établir un lien de pa¬ 
renté entre les seigneurs de Rumes et ceux de 
Cobrieux. Celte donation fournit bientôt prétexte à 
des difficultés, car nous voyons qu’en 1230, le jour 
■ de Saint-Luc, évangéliste, Baudouin Caron de Rumes 
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(peut-être fils et héritier de Rabodon) et les Frères du 
Temple nomment des arbitres pour vider le différend 
qui existait entre eux au sujet du fief de Genech. Les 
arbitres choisis furent l’Evêque de Tournai, le com¬ 
mandeur d’Arras et Mathieu de Cysoing, chevalier 
(Arch. nat. à Paris, carton S. 5211, pièce n» 15). 

La seigneurie de Cobrieux passée aux mains d«s 
Templiers, ne cessa de leur appartenir jusqu’à la sup¬ 
pression de l’Ordre. Nous en trouvons la preuve dans 
un certain nombre d’actes que nous nous bornerons à 
signaler. 

En juin 1227, Hugues de Rethel et Mabilie, sa 
femme, châtelaine d’Ypres et de Bailleul, confirmè¬ 
rent au Temple de Cobrieux la donation faite par Jean 
de Baissu (Bachy) qui se disposait à prendre la croix 
de l’Ordre, de tous ses biens situés in villa que Hostes 
vocatur. Peut-être faut-il lire Hostel, hameau de 
Bachy voisin du Temple de Cobrieux. (Cartulaire 
écrit dans la seconde moitié du XIII* siècle, aux Ar¬ 
chives de Mons, (f“ 25, 26 et 38). 

En août 1244, Arnould de Mortagne, châtelain de 
Tournai, agrée le don fait au Temple de Cobrieux par 
Alard de Hainehourt, son homme de Bourgbelles, 
de ce qu’il avait à Louvaing (1 ) et ès apiertenanees 
del fief qu’il tenait de lui. (Ibid,, f** 41 et 42). 

Au mois de décembre, le merkedi devant le Nouel 
de l'an 1257, Hues, sires de Antoing , et Maroie, sa 

(1) Ce nom signifie-t-il Louvil, village du canton de Cysoing? 
J’inclinerais plutôt & croire qu’il est question de Latnain, village 
du Tournésis, voisin de la frontière, et qui relevait des Châte¬ 
lains de Touraay. 
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femme, font échange avec la Maison du Temple de 
Cobériu, au sujet de leur fief de Genech, qu’ils te- 
naient de Hellin, le signor de Chissoing. (Arcta. uat. 
à Paris, carton S. 5209, pièce n° 21). 

Lors de la dernière Croisade de Saint-Louis A 
Tunis, le pape Clément IV, par lettres du 14 octobre 
1266, autorisa le cardinal Simon de Brion à deman¬ 
der une subvention au clergé. Cette dlme s’étendait 
aux biens des chevaliers du Temple et de l’Hôpital, 
et ce fut un chanoine de Tournai, nommé Baudouin 
d’Eyne, que Guillaume de Saint-Just, chanoine de 
Noyon, désigna en vertu des ordres du légat, pour 
en surveiller la levée en Flandre. La Maison de 
l'Ordre du Temple à Corbri-Saint-Léger fut taxée à 
10 livres tournois. (Bull de la Soc. hist. et litt. de 
Tournai, T. V, p. 56-67.) 

Le 18 septembre 1271, Jehan d’Arkenne ayant 
vendu aux Chevaliers du Temple, pour la somme de 
283 livrée, tous ses alleux de Landas, nous voyons 
figurer parmi de nombreux témoins, frère Libers , 
commandères de Corbtis. (Cartnlaire de l’abbaye de 
Flines, T. I, p. 190). 

« La puissance de l’ordre dn Temple donna en 
» 1306 de l’ombrage à Philippe-le-Bel ; leur or excita 
» sa convoitise; il résolut de les perdre. Le !3 octo- 
v bre 1307, le grand maître, Jacques Molay, fut 
» arrêté. Une commission fut instituée pour le 
s juger (!) ». Enfin le pape Clément V abolit l’ordre 
au concile de Vienne, en 1311. 

(1) Victor Becauart. Le* Commune* de VarronçLUeemeut de 
Lille , p. 187. 




Digitized by 


Google 


DB LA FLANDRE WALLONNE. 89 

Les Templiers ayant été supprimés, Philippe-le- 
Bel, pu* acte du 28 mars Î312, donna lenrs biens 
aux Hospitaliers de Saint-Jean de Jérusalem. Le 
vidimus de cette charte, daté du 10 août 1332, se 
trouve aux Archives de Paris. (Carton M. 10, liasse 
de la Commanderie de Saint-Jean-de-Latran.)' 

La seigneurie de Cobrieux fut comprise dans cette' 
donation et devint un simple membre relevant de la 
Commanderie de Haut-Avesnes, qui appartenait déjà 
depuis longtemps aux Frères Hospitaliers, çomme le 
prouve la charte suivante, que nous avons copiée 
textuellement aux Archives de Paris. (Carton M. 10, 
liasse de la Commanderie de Haut-Avesnes). 

R. prepisitus , P. decanus cum universo Âtreba- 
tensis ccc!esie capitulo , omnibus in pptuuin. Notum 
facimus universis quod, canior Atrebatensis cum 
tot’us capüuli consensu et approbatione cessit fra- 
tribus Hospitalis Iherosolimitani ecclesiam de Haut 
Avennes cum cimiterio, sub annuo censu unius 
magne libre cere singulis annis in festo beuti Remi - 
gii persolvende Hac scilicet condilione quod prç- 
dicti Hospitalis fratres prêter undecim hospites qui 
sfwnt infra terminos de Duisans quoi dictus cantor 
eis cessit de jure parockiali ntfiil amplius Uebeant 
occupare. Hoc autem factum est anno Dominice 
fncamationis MCLXXX septimo. 

Bien que nous n’ayons pu, jusqu’à la fin du 
XV* siècle, retrouver d’acte concernant la seigneurie 
de Cobrieux, il est hors de doute qu’elle ne cessa 
d’appartenir, depuis la donatiou de Philippe le Bbl, 
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aux Frères Hospitaliers, devenus par la suite les 
Chevaliers de Malte. Voici l’indication sommaire des 
actes que nous avons examinés et qui sont relatifs à 
cette seigneurie. Ils appartiennent presque tous au 
carton S. 5211 des Archives de Paris. 

Le 24 avril 1501, Emery d’Amboise, grand prieur 
de France, donne cette seigneurie en bail à Jean le 
Barbieu, moyennant 68 livres de Flandre. 

Le 8 mars 1504, Lettres Royaux portant maintien 
du droit de cours d’eau pour abreuver les viviers de 
Cobrieux. Des particuliers ayant détourné les eaux 
qui servaient auxdits viviers, un jugement sur plainte 
intervint le 21 juillet 1505, qui les condamnait à re¬ 
mettre les choses en état. 

Le 9 août 1559, Louis de Créquy, commandeur de 
Haut-Avesnes, passa bail pour le moulin de Co¬ 
brieux. 

Le 20 juin 1594, divers rapports au commandeur 
Hubert de Ferret de Montaurens, de terres tenues en 
main ferme du Temple de Cobrieux. 

Le 15 mars 1660, bail par le commandeur Jean 
de Vendeville, en faveur de Jean Havet et de sa 
femme. 

Le 29 octobre 1700, nouveau bail à ferme, pour 
9 ans à partir du 1 er mai 1702, de la terre et sei¬ 
gneurie de Cobrieux , ainsi que de la Maison de 
Douai et autres dépendances de Haut-Avesnes, fait 
par le procureur du chevalier de Cullan de Monceaux, 
au profit du sieur Caneau, secrétaire du Roi, moyen¬ 
nant un fermage annuel de 6,000 livres. 
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Én 1757, rapports et dénombrements, fournis au 
commandeur de Thumery de Boissise, de tous les 
biens tenus en coterie de la terre et seigneurie de 
Cobrieux. Ces actes forment deux gros registres cotés 
S. 5905 et 8. 5906 aux Archives de Paris. 

Lorsque survint la Révolution Française, les Che¬ 
valiers de Malte se virent supprimés et leurs biens 
furent confisqués en vertu de la loi du 19 septembre 
1792 (Almanacù hist. de la Rèv. Fr., année 1798, 
p. 117, Leurs terres, devenues propriétés nationales, 
furent morcelées et vendues à divers particuliers. 

La seigneurie de Cobrieux contenait 94 bonniers, 
dont une portion s’étendait sur les villages de Bachy, 
Bourghelles et Genech. A Cobrieux même, les Che¬ 
valiers de Malte possédaient, d’après une déclaration 
de 1764, 31 bonniers de terres à labour, 8 bonniers 
200 verges de bois et 6 bonniers 600 verges de prés. 
Un fragment d’ancien dénombrement nous apprend 
qu’d la terre et seigneurie de Cobrieux compet et 
appartient justice haulte , moyenne et basse, c'est 
assavoir la pugnition du sang par l’épée, feu , 
pugnition des tarons par la corde, pilorisation , 
fustigation, etc. Les héritages en relevant étaient 
chargés du 10* denier à la vente, don, cession ou 
transport, et de double rente pour relief à la mort 
de l’béritier. Cette seigneurie possédait aussi un 
droit de terrage consistant en 20 sols à l'ai venant 
du bonnier à chacune fois que le cas y eschet. Elle 
comptait plus de cent soixante hommes cottiers ou 
tenanciers, qui lui dévaient cens et rentes sur des 
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maisons et des terres à Cobrieux, Templeuve, Hôtel, 
Anstaing, Gruson, Avelin, Orchies, Howardries, etc. 
Elle avait, en outre, sur Sainghin-en-Weppes le 
tiers de la dlme. 

« Plusieurs fiefs relevaient de l’ancien Temple de 
» Cobrieux : 

» A Cobrieux, le fief du Sec-Pré, au relief d’une 
» paire de gants blancs ; le fief de Bure, manoir sur 
» la place du village, près du cimetière, au relief 
» d’une blanche lance ; le fief de la Houblonière, au 
» sentier conduisant de l’église au bois de la Com- 
» manderie, et six autres petits fiefs innomés ; 

» A Genech, le fief Englebert , appelé aussi le fief 
» de la Motte de Cobrieux, sur le chemin de Cobrieux 
» à Genech, au relief d’une paire d’éperons blancs ; 
» et un autre petit fief à la Voie-Cloyette ; 

» A Bachy, la terre et seigneurie d 'Hôtel qui ap- 
» partenait, à la fin du XVI* siècle, à Philippe de 
» Tenremonde, seigneur de Bachy ; le petit fief des 
» Prés, au sentier d’Hôtel à Bachy ; et un autre fief à 
» Hôtel ; 

» À Templeuve-en-Pévèle,trois fiefs,et un à Wan- 
» nehain. » (1) 

Nous avons vu que depuis la donation faite par 
Amaury de Cobrieux, la seigneurie de ce nom ne 
cessa plus d’appartenir soit aux Templiers,soità l’Ordre 
de Malte. Nous avons pu, grâce aux travaux de 
M r Mannier et i nos propres recherches, rétablir 

(1) Mannier. Us Commanderies du Grand Prieuré de 
France, p. 688. 
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presque complète la liste des seigneurs de Cobrieux. 
Nous la donnons en faisant précéder chaque nom, de 
la date de l’acte où il a été rencontré. Il est bon de 
remarquer que, depuis 1312, ces seigneurs ne furent 
autres que les Commandeurs de Haut-Avesnes, qui 
furent eux-mémes les Grands-Prieurs de France, de 
1370 jusqu’au XVI» siècle. 

1251. Frère Alexandre, preceptor de Corberiu. 
1257. Fr. Alard Audefer. 

1270. Fr. Jehan d’Estrepi, commander de Cor- 
beri. 

1271. Fr. Libers, commandères de Corbri. 

1341. Fr. Guy de Nceüx. 

1370. Le chevalier Robert de Jüilly, Grand Prieur 
de France. 

1376. Le chev. Pierre de Berneville. 

1386. Le chev. Guillaume de Munte. 

1388. Le chev. Adam Boulart. 

1393. Le chev. Régnault de Giresme. 

1403. Le chev. Robert Aube. 

1410. Le chev. Richard Tricot. 

1419. Le chev. Pierre de Bauffremont. 

1431. Le chev. Hue de Sarcus. 

1435. Le chev. Nicole de Giresmes. 

1464. Le chev. Foucaut de Rochechodart. 

1469. Le chev. Bertrand de Cluys. 

1483. Le chev. Emery d’Amboise , élu Grand- 
Maître de l’Ordre en 1503. 

1504. Le chev. Jacques de Chateau-Chalons. 
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1506. Le chev. Antoine Chabot. 

1510. Le chev. Pierre de Pons. 

1521. Le chev. Pierre de Hbrthoge. 

1523. Le chev. Jean de Humièbes. 

1528. Le chev. Antoine d’Averoult. 

1545. Le chev. Louis de Créquy. 

1563. Le chev. Hugues de Sarcus. 

1582. Le chev. Hubert de Ferrbt de Montaurens. 
1605. Le chev Nicolas de la Fontaine. 

1635. Le chev. Charles d’Aumont. 

1638. Le chev. Amador de la Porte, Grand- 
Prieur. 

1640. Le chev. Henri du Chastelet Moyencourt. 
1645. Le chev. Henri d’EsTAMPES de Valencay. 
1660. Le chev. Jean de Vendevillr. 

1662. Le chev. François delaGrange-Billemont. 
1685. Le chev. Charles de Bonnbval. 

1692. Le chev. Hubert de Cullan de Monceaux, 
1709. Le chev. Jacques Maynardde Bellrfontaine. 
1728. Le chev. Henri Leveneur. 

1740. Le chev. Jean-Jacques de Mesmes. 

1740. Le chev. Jean-Antoine de Thumery de 
Boissise, mort le 14 novembre 1744. 

1745. Le chev. Costard de la Mothe. 

1754. Le chev. Christophe-Edouard de Thumery 
de Boissise. 

1762. Le chev. Louis de Brévedent, Bailli de la 
Morée. 

1775. Le chev. François de la Rue. 
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Les seigneurs de Cobrieux possédaient un château 
ou donjon seigneurial, situé au couchant du chemin 
de Cobrieux à la Posterie. Nous ne savons à quelle 
époque il disparut; mais il n'en reste plus actuelle¬ 
ment aucune trace. Quant aux bâtiments qui ser¬ 
vaient à l’exploitation des terres de la seigneurie, ils 
subsistent encore et sont connus sous le nom de 
Ferme du Temple. Leur construction, telle qu’on la 
voit maintenant, ne remonte qu’à 1770, date mar¬ 
quée par les ancres de fer qui maintiennent les murs. 
Au-dessus de la porte d’entrée, et formant clef de 
voûte, on voit, sculpté sur la pierre, un blason (Tar¬ 
gent à trois fasces de gueules , au chef de la Religion, 
qui est de la Rue (1). Or, nous avons cité plus haut le 
chevalier François de la Rue parmi les seigneurs de 
Cobrieux. Ce blason et la date inscrite sur les murs 
nous montrent donc bien quel fut le restaurateur des 
constructions modernes du Temple. 

L’interieur de la terme n'offre d’intéressant qu’un 
petit oratoire, fort délabré d'ailleurs, qui possède 
encore son autel et un tableau peint sur bois, repré¬ 
sentant la Sainte-Famille. Malheureusement ce 
tableau est presqu’entièrement effacé, et il serait fort 
difficile actuellement d'en juger le mérite. 

II. Seigneurie du Fay. 

Pour satisfaire à la lettre circulaire de M. d'Hau- 


(1) Les hachures se sont effacées sur la pierre ; mais nous avons 
pu rétablir les émaux d’après un blason sculpté dans l’église. 
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bersart, subdélégué de l’Intendant de Douai, en date 
du 1* r septembre 1766, les Gens de Loy de Cobrieuz 
et de la seigneurie du Fay dressèrent, le 6 du même 
mois, un état constatant que ladite seigneurie, ressor¬ 
tissante de la Gouvernance de Douai, était foncière et 
relevait de Bouvignies ; qu’elle avait un bailly, quatre 
hommes de fief, trois juges rentiers et un greffier; 
enfin que sa population était de neuf habitants. 

Elle devait 10 livres de relief à la mort de l’héri¬ 
tier, 20 sols de cambellage, et le (0* denier à la vente, 
don, cession ou transport. Le seigneur devait le ser¬ 
vice en cour avec ses pairs et compagnons, hommes 
féodaux, à la seigneurie de Bouvignies. 

Le gros de la seigneurie, d’après un ancien dénom¬ 
brement, comprenait un hostel ou lieu seigneurial, 
assis en une motte enclose d œuwe et pont-levis, en 
la basse cour une maison et cense, deux granges, 
étables , carin, fournil et plusieurs autres édifices 
contenant pavmy jardins aucquex et pourplantez 
Marbres fruits portants et bois montants, viviez, 
prés, postures, chingles, bois i taillis, drèves pour- 
plantéez d'ormeaux , et eh baux et terres à labeur, 
le nombre de 43 bonniers ou environ. 11 lui était dû 
27 deniers et 3 rasières d’avoine, mesure de Lille, de 
rentes foncières et seigneuriales. 

Le montant de ces rentes varia à plusieurs reprises. 
En 1563, le cartulaire des rentes dûes à Simon 
Grenut, seigneur du Fay, nous les montre s’élevait 
à 17 deniers et 5 mailles, 2 rasières 1 quarel et demi 
d'avoine et un chapon en plumes. Nous venons de 
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voir ce qu’elles étaient en 1610. Elles finirent presque 
par disparaître, car nous lisons au bas du rapport du 
16 octobre 1739, qui copie celui de 1610, la mention 
suivante que nous transcrivons textuellement : Nota 
qu’il ny at que quatre cents de prés dans celles de 
Foumes qui paye une rosière d’avoine, mesure de 
Lille, les deux autres rosières d’avoine aussi bien 
que les vingt sept deniers du présent dénombrement 
ne se payent plus, estons esgarés. 

Quatre fiefs relevaient de la seigneurie du Fay : 

1* Le fief èt justice vicomtière de Bcauffremez, dit 
d ’Haillies, sis en les paroisses de Gysoing et Bour- 
gbelles, comprenant 5 bonniers et 4 cents. 11 lui était 
dû 2 hotteaux et demi (mesure de Tournai) de blé 
froment, 4 rasières 2 hotteaux (même mesure) d’a¬ 
voine, 9 chapons en plumes et 45 sols, 1 denier et 
16 lonisiens de rente. Ce fief appartenait en 1610 à 
' Charles de Preudhomme, seigneur d’Annapes, Fiers, 
Haillies, second fils de Charles et de barbe le Blanc ; 
et en 1701 à Marie-Thérése et Marie-Elisabeth de 
Lannoy, (1) filles de Jean-Baptiste-François-Olivier, 
seigneur des Prêts. Il devait 10 livres de relief à la 
mort de l’héritier, et le 10* denier à la vente, don ou 
transport ; 

2* Lé fief du Chesne-Hiart, consistant en 1 bon- 
nier 15 cents et demi de ternes labourables, gisantes 

(1) Marie-Thérèse de Lannoy {ex matre Tramecourt) épousa, le 
octobre 1714, Philippe-François Le Clément, chevalier, sei¬ 
gneur de 8t*Maroq, de Mctinel, etc., fils de Philippe et de Marie- 
Cat he ri ne du Bus, 
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à Bouvines, dtmage de Cysoing. En 1610 il appar¬ 
tenait à Antoine de Formanoir, seigneur de la Caze- 
rie, en action de Madeleine Gombault, sa seconde 
femme, fille de Jacques, seigneur d’Archimont, et de 
Marguerite Liébart. Il passa plus-tard à Marie de la 
Barre, veuve de feu Jean Le Luytre, demeurant à 
Tournai; en 1710, il appartenait aux héritiers de 
Jérôme Le Luytre, prêtre et chapelain de basse forme 
delà Cathédrale de Tournai, fils de feu Jaspard. Ce 
fief devait 10 livres de relief à la mort de l'héritier, et 
le 10* deDier à la vente, don ou transport ; 

3® Un petit fief sans nom 6itué à Gobrieux, conte¬ 
nant 4 bonniers. Il devait pour relief un Esperon 
blancq et le 10* denier à la vente. En 1610, ce fief 
appartenait à Valentine de Landas, morte le 20 oc¬ 
tobre 1611, fille d’Antoine et de Jeanne Carette ; elle 
avait épousé François de Preudhomme, écuyer, sei¬ 
gneur de Goisnes, fils de Pierre et de Catherine du 
Prêt. A sa mort, ce fiet passa a Jeanne Hangouart, 
veuve de Jean le Fel, seigneur des Oursins ; 

4* Un autre petit fief, situé à Bourghelles, le long 
de la chaussée Brunehaut, près de la Croix-aux-Bras, 
contenant 4 bonniers en deux pièces. Il devait 60 sols 
parisis, monuaie de Flandre, de relief à la mort de 
l’héritier, et le 10* denier à la vente, don ou trans¬ 
port. Il fut relevé en 1610 par Jacques Mallet, fils de 
Thomas, laboureur, demeurant à Bourghelles. 

Le plus-ancien acte dont nous ayons connaissance, 
touchant la seigneurie du Fay, est celui du 20 mars 
1293, dont nous avons parlé plus-haut, et par lequel 
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Bonssars ou Bouchard du Fay, ayant vendu à sa 
soeur Maroie, dicte duuFayt, son fief de la Mer de 
F Unes, y substitua, le cas échéant, ses prés du Fay. 
Bouchard appartenait, je crois, à la famille de Basse, 
que nous voyons quelque 30 ans plus-tard posséder 
ladite seigneurie. 

Dans un contrat de vente de 1327, que nous a 
communiqué U' le B®* de Basse, et dont l’original est 
aux archives de Tournai, nous trouvons Jehan de 
Basse, seigneur dou Fayth, présent comme Eschevin 
du Boy pour ses alleux du Tournésis. Après lui la 
terre du Fay demeura à ses héritiers ; nous la retrou¬ 
vons en effet en 1412 aux mains de Marie de Basse, 
sans doute petite-fille de Jean, et peut-être sœur d’un 
autre Jehan , dict dou Fayth dans son contrat de 
mariage du 24 mai 1391 avec Maigne le Taintenier, 
fille de Jacques. Marie de Basse avait épousé Jehan 
Aux Glocquettes, fils inlégitime de Baoul. Conjoin¬ 
tement avec son mari, elle vendit, par acte du 15 fé¬ 
vrier 1412, dont l’original appartient à M. le B on de 
la Grange, la terre et seigneurie du Fay à Jehan du 
Mez, fils de Jean, seigneur de Croix, et d’Isabeau le 
Prévost de Capinghem. 

Baoul Aux Clocquettes avait un frère nommé 
Grard ou Gérard, qui avait épousé en premières 
noces Marie de Merbes, dont un fils Thumas , et en 
secondes noces Jehanne du Mez, sœur du nouvel 
acquéreur. 

La vente fut faite à charge d’usufruit en faveur de 
Grard Aux Clocquettes, de Jehanne du Mez, sa se- 
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conde femme, et de Tbumas, son fils du premier lit, 
moyennant le prix de 355 livres tournois. 

Ici se présente une lacune. La terre duFaydùt 
passer des du Mez aux de Lattre , et de ceux-ci aux 
de Landas. Jehan du Mez, dit de Croix, seigneur du 
Fay, épousa Catherine de la Tannerie, dame de 
. Wambrechies, et en eut un fils, aussi du nom de 
Jean, marié à Madeleine d’Ongnies. De ce mariage 
naquit une fille, Marie, qui épousa Charles de Lattre, 
seigneur d’Estombes. [Généalogies de quelques fa¬ 
milles des Pays-Bas, p. 42.) 

Or nous voyons que Guillaume de Landas, fils de 
Wallerand, seigneur de Beaufremez, et de Marie du 
, Bus, épousa en 2 e> noces Valentine de Lattre, fille 
de Mathieu et de Jacquemine Cuvillon, et qu’il fut sei¬ 
gneur du Fay, peut-être du chef de sa femme. Mais 
nous n’avons pu trouver aucun acte qui établisse la 
certitude de notre supposition. 

Toujours est-il que Guillaume de Landas, seigneur 
du Fay, qui fut Président de la Chambre des Comptes 
à Lille en janvier 1533 [Jean de Seur, p. 86), ne 
laissa que des filles dont l’ainée, Marie; devint dame 
du Fay et épousa Jacques Febvrier, maître ordinaire 
de la Chrmbre des Comptes (Ibid, p 85), mort sans 
enfant. Devenue veuve, Marie de Landas avait vendu 
pour le prix de 7400 florins de 20 patars pièce, par 
acte du 13 juin 1561 (1), sa terre et seigneurie du 

(1) Cet acte, comme tous ceux qui nous ont servi à reconstituer 
la filiation des seigneurs du Fay, appartient & M. le B oû de la 
' Orange, au château du Fay. 
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Fay à Simon Grenut, écuyer. Nous voyons dans la 
Déclaration des fiefs de la terre et baronnie de Mor- 
tagne (Ms. n* 60 de la Bibl. de Tournai), que ledit 
Simon avait épousé Jeanne des Espringalles, fille de 
Michel, greffier de l’échevinage de Tournai, et sœur 
d’Antoinette des Espringalles, femme de Wallerand 
de Landas, seigneur de Wannehain. 

A la mort de Simon Grenut, survenue le 17 dé¬ 
cembre 1609, son fils Charles hérita de la seigneurie 
du Fay, dont il servit ledénombrementle27 juin 1610, 
à noble seigneur Jean de Nédonchel, baron de Bou- 
vignies, seigneur de la Vicoigne, Boubers, Nomain en 
partie, à cause de sa dite seigneurie de Bouvignies. 

Charles Grenut épousa Marie Gommer, veuve le 
31 mai 1615, qu’elle servit le dénombrement de la 
terre du Fay, comme mère et tutrice d’Anne Grenut, 
sa fille mineure. 

Jean Grenut, cousin de cette dernière, opéra le 
retrait lignager de cette seigneurie, car nous voyons 
bientôt que sa fille Jeanne fut dame du Fay. Elle 
épousa Adrien de Bertoult, seigneur de Hautecloque, 
Herbeval, Inget, etc. Elle laissa de ce mariage uu 
autre Adrien de Bertoult, seigneur de Hautecloque, 
Herbeval, Fay, Inget, marié à Barbe-Dominique 
Hapiot, qui vendit la seigneurie du Fay à Denis de 
Madré, prévôt de CyBoing, seigneur des Bourlivets, 
pour le prix de 4500 florins, monnaie de Flandre, 
par acte du 9 mai 1674. 

Denis de Madré, conseiller-secrétaire du Roi, avait 
épousé, le 2 août 1662, Jeanne de la Hamaide, fille 

*6« Airais.— 1886. 
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de Jean, seigneur de Wamafle, et de Françoise 
Scorion. 11 mourut le 25 octobre 1721, et transmit 
la seigneurie du Fay^ son fils atné, Gaspard-Fran¬ 
çois, qui avait étô échevin de Tournai en 1700 
{La magistrature tournoisienne , par Vandenbrœck, 
p. 124) Celui-ci marié en premières noces, le 8 jan¬ 
vier 1698, à Marie-Agnès Tordreau, fille de Pierre- 
François, seigneur de Crupilly, et de Marie-Augus¬ 
tine le Moisne, mourut le 17 octobre 1735; et la 
seigneurie du Fay passa à sa fille unique, Marie- 
Madeleine-Augustine de Madré, qui épousa, le 24 
août 1737, Pierre-Placide de Bassecourt, 61s d’André 
et de Marie-Claire de Thieulaine. Marie-Madeleine- 
Augustine mourut à Orchies le 25 décembre 1762, 
et la seigneurie du Fay échut à sa fille cadette, 
Claire-Louise de Bassecourt, née le 10 août 1747. 

Celle-ci épousa, le 12 janvier 1767, Valérien- 
Aimé-Claude Louys, baron de la Grange, seigneur 
de MuTauvaux, chevalier d’honneur au Parlement do 
Flandre. La baronne de la Grange mourut le 13 fé¬ 
vrier 1778, laissant pour unique héritière Marie- 
Cécile-Louise, née le 22 novembre 1772, qui épousa, 
le 3 novembre 1801, louis-Joseph de Mortagne, 
baron de Landas, fils d’Eustacbe-Joseph-Amaury et 
de Marie-Dorotbée-Josèphe de Croix de Dadizeele. 

Marie-Cécile-Louise mourut sans postérité le 
15 mai 1810. Par testament du 16 février 1808, elle 
laissa à son mari, mort seulement le 2 décembre 1833, 
l’usufruit de sa terre du Fay, dont elle avait légué la 
nue-propriété à son frère consanguin Aimé, baron 
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de la Grange, fils aîné de Valérien-Aimé-Claude et 
d’Emestine-Charlotte-Josèphe de Mortagne-Landas, 
sa seconde femme. 

Aimé de la Grange avait épousé, le 29 janvier 1806, 
Constance-Françoise de Malet de Coupigny, fille de 
Constant-Marie-Hyacinthe-Joseph, comte de Cou¬ 
pigny, seigneur de Louverval et de Marie-Françoise 
de Wavrin de Villers-au-Tertre. 

Ceux-ci donnèrent ladite terre du Fay A Charles- 
Aimé-Philippe-Auguste, leur fils, à son mariage 
avec Clémentine-Cécile de Briois d’Hulluch, fille 
d’Antoine-Gabriel-Ghislain et d’Aimée-Rose de la 
Croix d’Ogimont, le 18 avril 1836. 

Le 21 janvier 1860, elle fut attribuée par con¬ 
trat de mariage & leur fils aîné, Fernand-Aimé, baron 
de la Grange, qui la possède actuellement. 

L’ancienne demeure des seigneurs du Fay, que 
nous avons vu exister encore lors du dénombrement 
de 1610, a disparu entièrement. Un ancien plan du 
domaine nous la montre située vers l’emplacement des 
dépendances du château moderne. Celui-ci n’offre 
aucun cachet architectural : il fut' élevé au siècle 
dernier et reçût de nombreuses adjonctions vers 1840. 
Cette date explique assez pourquoi nous pensons n’a- . 
voir rien à en dire. 

III. Bois de Launais é 

Une déclaration de 1766 nous apprend que le fief 
appelé Bois de Launais n’avait ni habitants, ni jus- 
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tice, et qu’il relevait de Bouvignies. 11 avait une 
étendue de 55 bon niera, dont seulement 48 bonniers 
650 verges sur le territoire de Cobrieux. Ce fief, dont 
un tien environ était en culture, appartenait au Cha¬ 
pitre de l'église de Notre-Dame de Tournai. 

D’Anataing, dans son Histoire de la Cathédrale de 
Tournai (T. II, p. 324), s’appuyant du manuscrit 
Givaire, dit : 

« Radulpbe, prévôt de Saint-Donatien 4 Bruges 
» et chanoine de Tournai, donna à l’église le Bois 
» de Lannays, de 55 bonniem, situés à Corbrieu,sur 
» lequel bois l’office du réfectoire avait 84 livres 
» pariais annuelles données par l’illustre prince Jean 
» de Bourgogne. Radulphe mourut en 1437. » 

Nous avions cru d’abord A une erreur de date pour 
cette mort, grâce au passage suivant de YInventaire 
sommaire des atchvoes départementales du Nord 
(T. I, p. 387, col. 2) : 

Carton B. 1516. sept.-dée. 1438.— « Acquisition 
» par Raoul le Maire, prévôt de Saint-Donati Bruges 
» et-chanoine de Notre-Dame de Tournai, d’un fief 
» nommé le Bois de Launais, sis & Cobrieux, tenu 
» de Thierry de la Hamaide, chevalier, et de Thierry, 
» son fils, à cause de la seigneurie de Bouvignies ; 
» — don de ce fief par le nouvel acquéreur, audit 
s Chapitre de Tournai. » 

Recherches faites aux Archives de Lille, aucun des 
deux documents, que la mention précédente semble 
nous promettre, ne se trouve, du moins au carton B. 
1516. Pourtant l’examett de ce carton ne noos a pas 
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été inutile. U renferme en effet un long acte fort 
intéressant, qui confirme le dire de Givaire et qni 
peut tenir lieu des pièces absentes. Nous allons l’a¬ 
nalyser. 

Raoul le Maire avait acheté à un* époque que ne 
précise pas notre titre, tant envksge qu'en propriété, 
de noble homme monseigneur Thiéry de le Hamedde, 
chevalier, et de thiéry, éeuyer, ton fils, mari de 
Jeanne lîfi mette, dite de Berças, tout un certain 
fief dict les Bois de Launais, consistant en o <n- 
quante-cineq bonniers d *héritage ou environ, situés 
tout en une ptèâhe, en le pdrofsche et terroir de 
Corbrieu et environ, et tenu dudit Jacques d’O- 
lehaing de sadite terre et seigneurie' de BouVignies, 
à la charge de dix fin. par., mon. de Flànd., IX 
gros d’icelle m. p. la livre, de relief à la mort de 

l’héritier . Depuis tequel accat ainsy faict 

par led. maistre Raoul le Maire, lors prévoit de 
Saint'Donas en Bruges et chanoine dud» Tournai, 
et astis tost après, yceHui maistre Raoul est allé de 
vie à trespas. Par testament il avait disposé au profit 
du Chapitré de Tourna, dVeè/ftii fiéf pâr lw/achepté 
pour la descharge et salut de son ante. 

Philippe le Maire, frère et héritier de Raoul, avait 
dreioturé ce fief et était mort lui-même, bientôt 
après, sans mettre 4 exécution le legs du pieux cha¬ 
noine. Ce fut donc Gilles le Maire, fils de Philippe, 
qni, par l’acte que nons résumons, se déshérita, le 
20* jonrde décembre 1438, du Bois de Launais, au 
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profit du Chapitre de Notre-Dame de Tournai, entre 
les mains de Michel Bernard, doyen dudit Chapitre. 

A l'époque néfaste de la Révolution Française, le 
Bois de Launais suivit le sort des domaines ecclésias¬ 
tiques, et fut vendu à divers particuliers. 

Hoverlant, dans son Essai chronologique (T. XXII, 
p. 252 et suiv.) donne quelques renseignements sur 
le produit de ce fief; en 1766, la recette nette, 
toutes charges déduites, s’élevait à 1650 livres 
9 sols. Parmi ces charges, il y en avait trois qui ser¬ 
vaient à des dépenses spéciales du Chapitre. Le Bois 
de Launais soldait une rente annuelle de 32 livres À 
l’once du pain, une autre de 25 livres 18 sols au 
luminaire , enfin il devait 5 livres pour une fonda¬ 
tion de messe. Ajoutons, d’après un registre que 
nous possédons, que, durant les hivers rigoureux, le 
Chapitre de Tournai donnait quelque portion de ses 
arbres aux pauvres de Cobrieux. Ainsi nous voyons 
qu’en 1786, il fut vendu à leur profit pour 88 livres 
de petits chênes croissants dans le Bois de Launais. 

IV. L’Eglise , la cure et les pauvres. 

Nous venons de voir ce qu’était Cobrieux au point 
de vue féodal ; il nous reste à dire ce qu’était ce vil¬ 
lage sous le rapport ecclésiastique. 

Avant de passer au diocèse de Cambrai dont elle 
fait aujourd’hui partie, la paroisse de Cobrieux dé¬ 
pendait du diocèse de Tournai, i l’Evêché duquel 
elle payait, en 1330, XXIIIJ livres de dlme(Piot. 
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Limites et subdivisions de l'ancien diocèse de 
Tournai). 

Monsieur J. Desnoyers, dans l’intéressant travail 
qu’il a publié sur la topographie du même diocèse 
[Bull, de la Soc. hist. et lut. de Tournai, T.XV1I, pp. 
50et suiv.),indique le doyennèd’Orcbiescomme formé; 
au XVIII* siècle de 19 communes démembrées «le* 
l’ancien doyenné de Tournai. Cobrieux fit partie de 
ce démembrement. En effet, les Etrennes tournai - 
siennes (1770, p. 113 et 1782, p. 75). dont nous 
devons la communication à l’obligeance de M r Em. 
Desmazières, désignent Cobrieux comme dépendant 
du doyenné d’Orchies. Elles ajoutent que le doyen 
du Chapitre de Seclin avait seul le droit de collation 
à la cure, sur une liste de trois ecclésiastiques que lui 
présentait l’Evéque de Tournai. C'est là une errenr. 
En eff^f Le Glay, dans son Cameracum christianum 
(p. 426) dit que le droit de nomination à la cure 
appartenait primitivement à l’Abbé de Cysoing et 
passa ensuite au Commandeur de Malte, seigneur de 
Cobrieux. Nous lisons encore à la page 65 de la 
Summa statutorum synodalium, cum prœviâ sy • 
nopsi vitæ episcoporum Tornacensium (éd. de 
Lille, 1726) que le pape Célestin donna à l’abbaye 
de Cysoiug Ecelesiam de Corbriu{ 1); et Jacques 

(1) C’est ce que confirme Godefroy dans sa liste des bénéfices 
ecclésiastiques du diocèse de Tournai (Bull, de la Soc. hist. et 
litt. de Tournai, T. XVI, p. 176). Godefroy ajoute qu’avant 1560 
l’église de Cobrieux payait 34 livres de subside & l’évêque, lors de 
son avènement à l’épiscopat. 
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Legrouz ajoute : Nota quod Abbas Cisoniensis Altare 
de Cobrteu eum jurb probsantendi curatou cesserit 
commendetori Melitensi, ibidem toparehœ et déci¬ 
ma tori principali, eired an. 4790 ut ab onere ergd 
vtrvmque se eœimeret. Un fait que nous constate¬ 
rons plus-loin démontre la vérité de cette cession. En 
effet, la reconstruction de l’église est dûe à un com¬ 
mandeur de Haut-AveBD68 ; ce travail ne pouvait 
incomber qu’au ooilateur. du bénéfice ecclésiastique. 

l/église de Cobrieux est dédiée à Saint-Arnaud. 
Elle dut avoir à souffrir, comme beaucoup d’églises 
environnantes, des guerres qui ravagèrent si fréquem¬ 
ment nos contrées ; et la note de Legrouz, citée plus 
haut, nous permet de supposer que les abbés de 
Cysoing l’avaient longtemps laissée dans un fâcheux 
état de délabrement. 

Dans son ensemble actuel, elle n’offre aucun cachet 
architectural. Le chœur seul, construit en pierres 
blanches cachées sous le plâtre qui recouvre toute 
l’église, appartient au monument ancien. La nef et le 
transept, en Iniques, ne datent que de la seconde moi¬ 
tié du siècle dernier. Leur reconstruction est dûe au 
chevalier de la Bue, le restaurateur des bâtiments du 
Temple, et doit être de la même époque que ces der¬ 
niers. Nous en voyons du reste la preuve évidente 
dans la mention suivante que nous extrayons textuel¬ 
lement du registre paroissial de Cobrieux de l’an¬ 
née 1764 : 

Parisiis obiil perillustris vir Dotqinus Eques de 
Thumery de Boississe, Alto Avenniœ commendator , 
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hujus loci topareha ; vertu erat populorum pater , 
pauperumque sustentator muni ficus, qui dum à 
fundamentis nostram erigere ecclesiam parabat , 
subitaned apoplexiâ deoessit, annos natus septua- 
ginta ooto. 

La reconstruction de la nef est donc incontestable¬ 
ment l’œuvre d’un de ses successeurs, dont lé blason 
d’ailleurs se voit sculpté sur les boiseries de l'église. 

En 1775 les cloches de Gobrieux se trouvaient cas¬ 
sées; il fallut remédier à cet accident, qui donna 
lieu à de nombreux pourparlers. Nous possédons le 
dossier complet de cette affaire, que nous allons 
analyser. 

Le 4 mai 1775 eut lieu une enquête devant les 
lieutenant et gens de loi de la commanderie de Co- 
brieux. Le procès-verbal signé de J. B. Le Clercq, P. 
J. Wauquier, J. B. Quicque et N F. Delecourt cons¬ 
tate qu’il n’y-eut aucune opposition. Trois habitants 
seulement, Phil. Desteré, Fr. Deneufville et J. B. 
d’Henry, se présentèrent pour savoir de combien ils 
seraient cotisés dans ce travail. 

L’affaire en xesta là jusqu’au 18 juillet 1776, 
qu’eût lieu l’assemblée des gens de la loi, qui don¬ 
nèrent l’autorisation d’agir. Le'1** septembre sui¬ 
vant, Lemerre et J.-B. Quicque, traitant au nom de 
la communauté de Cobrieux, se mirent en rapport 
avec Nicolas Regnaud, fondeur de cloches venu de 
Lorraine et dont les églises de nos environs possèdent 
de nombreux travaux, et un contrat provisoire fut 
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dressé par les parties. 11 fut signé définitivement le 
23 du même mois. Par cet acte Nicolas Regnaud s’en¬ 
gage à rendre les cloches d'accord et bien sonnantes A 
dire d'experts moyennant 150 livres de France, à 
condition qu’on lui fournirait deux voitures & quatre 
chevaux, l’une pour Lille et l’autre pour Auchy, afin 
d'aller chercher ses ustensiles et le métal; celui-çi 
devait lui être payé à raison de 24 patars la livre. De 
plus le fondeur garantissait les cloches l’espace d’un 
an et un jour. Les lieutenant et gens de loi de Co- 
brieux, qui s’engagèrent pour leur communauté, 
furent Lemerre, J. B. Quicque, N. Fr. Delecourt et 
P. J Delemarle. 

Le bapiéme des cloches eut lieu le 13 octobre 1776. 
Nous lisons en effet, sous cette date, au registre des 
actes paroissiaux : 

Mesure François de la Rue, commandeur de Haute- 
Avaine, et Marie-Louise de Bassecourt, baronne de 
la Grande, furent parain et moraine de la pre¬ 
mière ; 

Valérien-Aimé-Claude, baron de la Grange, 
bâton de Murauvaux, vicomte de Cliflagh, cheval ter 
d’honneur au Parlement de Flandres, et Jeanne , 
comteue de la Rue, chanoinesse de Re mire mont, 
furent parain et moraine de la seconde ; 

Les parain et moraine de la troisième furent 
Arnould Lemerre et Marie-Rose Quique. 

Le lendemain eut lieu, suivant les conventions, le 
paiement de la moitié de la somme due à Nicolas 
Regnaud ; le surplus devait être soldé à l’expiration 


)igitized by 


Google 




DB LA FLANDRE WALLONNE. 


111 


de sa garantie. Ce même jour (14 octobre 1776), les 
gens de loi de Cobrieux avaient traité pour la pose 
des cloches avec Michel-Archange Quiévru, charpen¬ 
tier de moulin à Cysoing, et Louis-Joseph Delezenne, 
charpentier à Cobrieux, moyennant 11 .écus et demi 
de 48 patars pièce. 

Oe ces trois cloches, l’église de Cobrieux n'en pos¬ 
sède plus qu'une; la seconde a été transportée à 
Mouchin ; nous ne savons ce qu’est devenue la troi¬ 
sième. * 

L’intérieur de l’ancienne église devait être décoré 
avec un certain luxe; car nous voyons (1) qu’à la date 
du 15 juillet 1503, intervint un contrat entre les 
égliseurs de Cobneux et Martin Daret , tailleur d’i¬ 
mages et l’un des premiers maîtres en spn art & 
Tournai, pour faire une table d’ostel, laquelle seroit 
telle et semblable que une autre table d’ostel qu’il leur 
a monstfée en sa maison, laquelle sera de six pieds 
de long et de hault de v à vj pieds , parmy ce y corn- 
prins ung pied pour y mectre trois grans ymaiges; 
et s’y rontenra icelle table la vie de Monseigneur 
Saint-Amand. Ce travail coûta 4 livres et demi de 
gros. 

Bien dans l’ameublement intérieur de l’église ne 
peut plus attirer l’attention de l’archéologue. Indi¬ 
quons pourtant, comme justification de la date que 
nous avons assignée à l’église, les stalles du clergé, 
placées du côté de l’épltre et surmontées d’un vase 

(1) Reg. des Prévôté et Jurée de Tournai , n* 3328 de l’inv. 
som. des Archives de Tournai. 
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de style Louis XVI, rattaché au banc par de gra¬ 
cieuses guirlandes de feuillage. Bn face est le banc 
du Commandeur de Malte ; son dossier est surmonté 
d’un blason d'argent à 8 fffsces de gueules,* ou chef 
de la Religion, posé sur la grande croix de l'Ordre et 
sommé de la couronne comtale. Ce blason, nous 
l’avons dit en parlant des constructions du Temple, 
est celui du commandeur François de la Rue, et éta¬ 
blit la date de la restauration de l’église. 

Les inscriptions lapidaires, d’ailleurs peu nom¬ 
breuses, qui garnissent quelques pans des murs, se 
rapportent pour la plupart à d’anciens curés de Go- 
brieux ou A des lieutenants de la seigneurie du lieu. 
Nous nous bornerons à rapporter les deux plus-inté- 
reséantes, en respectant l’orthographe fantaisiste du 
graveur. 

La première, qu’une restauration récente de 1 église 
a reportée dans le mer d’une chapelle latérale, recou¬ 
vrait autrefois la tombe d'un seigneur du Paÿ et était 
placée à l’entrée du chœur. Elle est en marbre blano 
et porte, en tète les armoiries de 1» famille de Madré, 
qui sont d’azur au triangle d'or enlacé d’un Hen du 
même , et au-dessous cette inscription : 

D. O. M. 

Sépulture 

de Gaspard-François 
de Madré 
écuier, seigneur 
du Fay et de Beaufermez 
dit Disenghien, 
prévôt de Chisoing, 
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décédé le dix-sept 
d’octobre mil sept cent 
trente-cinq, âgé de 
soixante-huit ans. 

Requiescat in pace. 

La seconde pierre, placée dans l’autre chapelle laté¬ 
rale, rappelle un don fait à l’église et aux pauvres 
par un des anciens pasteurs de Cobrieux, et parte 
cette inscription : 

Mre. Antoine 
Biscop, curé de ce lien 
33 ans, puis chapelain 
à Lille at fondé en son vivant 
une messe a perpétuité du très 
saint sacrement, toute les jeudis 
de chaque semaine avec un de profundis 
â la fin de la messe ; at donné à cette église 
vingt huit cent de terres amortie. Le curèaura 
5? livres et le clercq 24 livres pour en bateler 
â chaque messe et le surplus pour pain, vin et luminaire. 
32 messes se diront pour le fondateur, les 20 autres 
pour ses parents vivant et trespasséz à perpétuité ; 
de plus at donné trois cent livres pour fondé un obit 
annuels, vespres à 3 spaumes et 3 leçons et commendas, 
grand messe avec de profundis. Le curé aura 20 
patars et le clercq 10 patars et les 12 
livres restant se distriburont aux 
pauvres de la paroisse que le curé 
dénommera 
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au jour dudit obit. 

Requiescant in pace. 

Amen. 

Parmi les objets destinés à la célébration du culte, 
un seul mérite quelques mots de description : c’est 
un calice d’argent doré, don d’un commandeur de 
Malte. Monsieur l’abbé Boulogne, ancien curé de 
Cobrieux; a bien voulu nous adresser A ce sujet la 
note suivante : 

Ce calice parait appartenir au style gothique flam¬ 
boyant et dater par conséquent du XV* siècle. La 
coupe et le pied sont ornés de rayons en flamme se 
détachant sur un fond mat d’un curieux travail. Sur 
la poignée courent des rinceaux de feuillages profon¬ 
dément fouillés, du milieu desquels sortent huit 
émaux représentant le Christ et des apôtres. Bien que 
ces émaux aient été complètement détériorés dans une 
récente restauration du calice, il reste le relief sur 
lequel la matière translucide avait été appliquée. 

Le Christ, placé à la partie antérieure du calice, 
est posé de face; le nimbe crucifère qui entoure sa 
tête ne laisse point de doute sur sa personnalité. 

Voici les noms des apôtres qui ornent les sept au¬ 
tres émaux ; ils ont la face posée de profil et tournée 
vers le Sauveur : 

S. Pierre, avec les clefs ; 

S. Paul, avec le glaive ; 

S. Jacques-le-Majeur, avec le bftton de pèlerin ; 

S. Jean, avec le ciboire d’où sort le serpent ; 
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S. André, avec sa croix ; 

S. Mathias, avec la hache ; 

S. Thomas, avec l’équerre de menuisier. 

Le pied, bordé de rinceaux ciselés avec délicatesse, 
est divisé en huit lobes arrondis, sur chacun desquels 
ressort un médaillon émaillé. Ces émaux, en assez 
bon état, représentent les sujets suivants : 

A la face antérieure du calice : 

1 * Le Christ sur la croix ; 

2* L’Annonciation; 

3* La Nativité de N.-S. ; 

A la face postérieure, 

4* Marie au pied de la Croix, tenant sur les ge- 
noux le corps du Sauveur ; * J 

5* L’Adoration des Mages ' 

6* L’Assomption de la Sainte-Vierge • 

Sur les côtés, * 

7® Un martyr portant d’une main la palme et de 
1 autre un objet qu’il est impossible de reconnaître, 
mais sans doute l’instrument de son supplice. A 
1 angle de l’émail, les armoiries de l’Ordre de Malte • 
8® Une femme qui parait être Sainte-Elisabeth’ 
mère du Précurseur. En effet à ses côtés se tient un 
enfant demi-nu, avec une croix portant â la hampe 
une banderolle, tel que l’on représente ordinairement 
aint-Jean-Baptiste. A l’angle, un écusson Palé d’or 
et de gueule! de 6 pièces, au chef de la Religion, qui 
ait d Amboüe. Ce calice serait un don d’Emery d'Am- 
boise qui, avant de devenir Grand-Maître de l’Ordre 
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des Hospitaliers, avait été commandeur de Haut- 
Avesnes et seigneur de Cobrieux. 

Pour sajtisfaire aux besoins du culte, l'église pos¬ 
sédait certains revenus, dont nous avons fait le relevé 
sur lecbasserel de 1751. Ses propriétés consistaient 
en 1 bonnier 1400 verges sur Cobrieux, 1300 verges 
à Bachy, 1 bonnier 200 verges & Bourghelles, 600 
verges à Cysoing et 1000 verges à Geuech, soit an 
total 4 bonniers 1300 verges. Leur rapport, si nous 
y ajoutons 10 livres pour la vente des herbes du 
cimetière, s’élevait à 279 livres. Elle percevait en plus 
5 rasières d’avoine, 1 livre et demi de cire à 16 patars 
la livre, soit 2 livres 8 sols, et 59 livres 8 sols et 6 de 
niera de rentes foncières. Ces rentes étaient chargées 
de divers obits, parmi lesquels nous voyons figurer 
ceux de Gérard Aux Cloquettes et de sa femme, de 
Valentine de Landas, dame de Goisnes, de Jean de 
Saint-Quentin, chanoine et hospitalier de Tournai, de 
dame Chrétienne (d’Ostrel ?), femme de M. de Gré- 
quy, de Marie-Adrienne Grenut, de Wallerand du 
Chastiel et d’Antoine Biscop, anciens curés de Co¬ 
brieux, etc. 

Nous avons établi plus-haut à qui appartenait la 
collation de la cure. Ses revenus étaient peu impor¬ 
tants. Le compte de 1747, rendu 4 la succession de 
M r Blauwart, mort curé de Gobrieux, les fait con¬ 
sister en 2 bonniers 1400 verges rendant annuelle¬ 
ment 101 florins et 6 patais. 11 faut y ajouter, il est 
vrai, la maisonpresbytérale avec 400 verges de jardin, 
et le produit de la dlme, adjugée en 1747 au prix de 
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205 florins et 11 patars. Disons, pour être complet, 
que le service des obits, à charge de l’église et des 
communs pauvres, assurait au curé un revenu an¬ 
nuel de 125 livres 17 sols. 

Le Cameraoum christianum de Le Glay nous 
donne une liste des pasteurs de Cobrieux, que nous 
avoua continuée d’après les registres de la paroisse. 
Ce furent, 

MM ra Wallerand du Chastiel, en 1498; 

Georges Bonnier en 1662 (occupait encore 
la cure en 1679) -, 

Antoine Biscop. 1679-1711 ; 

André du Camp, 1711-1718; 

Pierre Blauwart, 1718-1747 (année de sa mort) ; 

Louis Poutrain, 1748-1749, mort à Cobrieux ; 

J. B. Desrnons , 1749-1783, mort à Cobrieux et y 
enterré ; 

J. F. Renard , 1783 jusqu’au 27 septembre; 

A. F. Roger, 1783-1792 et 1802-1804. 11 fut dé¬ 
porté en 1792 et ne reprit son poste qu’après le Con¬ 
cordat. Il avait été remplacé par un curé constitu¬ 
tionnel, nommé Damis ; 

P. F. Leduc, 1804 -1806 ; 

/. Delmasure, 1806-1833, mort à Cobrieux ; 

C. Barbieux, 1833-1837 ; 

Vercruisse , 1837-1846 ; 

N. Devos, 1846-1848; 

Dorchies, 1848-1856 ; 

G. Boissart, 1856-1872, mort à Cobrieux et y 
enterré ; 

*6» année.—1886. vlandre wallonne.—8. 
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Laurent , 1872-1874, mort à Cobrieux ; 

D’henry , 1874-1878, actuellement doyen de 
Trélon ; 

Boulogne, installé en 1878. 

Pas plus à Cobrieux que dans les villages voisins, 
la charité chrétienne n’avait oublié les pauvres. Nous 
possédons plusieurs cbassereaux des biens et revenus 
appartenant à la Pauvreté générale de ce village. Nous 
voyons à celui de 1787, qu’elle possédait 1 bonnier 
1250 verges, tant prés que terres, à Cobrieux, et 1 
bonnier 825 verges de prairies à Genech, soit au 
total 3 bonniers 475 verges, d’un revenu annuel de 
324 livres. Les rentes dùes aux pauvres consistaient 
en 3 rasières 3 bavots 1/2 de blé froment, 48 livres 
5 sols en argent et 5 aunes de drap dûes par la Pau¬ 
vreté de Wannehain. Une transaction intervenue-le 
15 octobre 1722 entre les pauvriseurs des deux vil¬ 
lages, avait transformé cette dernière redevance en 
une rente de 15 livres 4 sols. C’étaient là, on le voit, 
d’importants revenus, eu égard au nombre des pau¬ 
vres, qui n’étaient que 9 au compte de 1788. 


On parle souvent de l’obscurantisme, et j’allais 
dire de la barbarie du régime ancien. Qu’on nous 
permette, en terminant et pour liquider notre dos¬ 
sier relatif à Cobrieux, de citer un document dont 
l’original est entre nos mains ; on verra que la reli¬ 
gion avaitson utilité pour les mœurs de la campagne. 
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L’an 1722, le 26® février , est comparu Jean-Bap¬ 
tiste La/nsel , brasseur et cabaretier à Cobrievx, 
lequel a dit qua torte, faussement et injustement il a 
nommé faûserre Isidore Otlard, laboureur à Genech, 
de quoy ils’en dédit en tenant ledit Ollard homme 
d’honneur , de bien et bonne réputation , nullement 
chargés de pareil fait, pourquoy ledit Larnsel en 
demande pardon à Dieu , au Roy et A la Justice, 
ainsy qu audit Ollard, promettant de ne plus réci¬ 
diver; dont A LA VEU SEUL DE DlEtl ET DU SAINT TEMPS 

db Carême, ledit Ollard icy présent luy a absolument 
pardonné les injures à luy proférez par led. Lonsel 
en le regardant pour un de ses amis, pardevant 
Antoine Chuffart, lieutenant de la Commandrie dud. 
Cobrieux, présens de Pierre Démoutier, Jean-Lau¬ 
rent Plancque et Mathieu Ollivier, hommes de fiefs 
soussignés. (Suivent les signatures). 

Aujourd’hui, en pareille occurrence, coups de 
poing de voler : il est vrai que nous sommes au siè¬ 
cle du progrès et des lumières. Cela vaut-il mieux f 
Que vous en semble ? 

Tournai, janvier 1880. 

Amaury Lomrs de la Granei. 
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MISCELLANÉES DOUAJS1ENS 

NOTES ET DOCUMENTS 

NOUVELLE SÉRIE 
RJ* 4 (1). 

i n~i^r~irrn < . 

I. — Conflit m juridiction entre le bailli et les 
échevins, jugé en faveur de la ville par l» 
conseil de Flandre , le vendredi 9 mai 4387. 
— Anciens registres perdus pour le a 
archives. 

DUN DISCORD KNTRR LH BAILLI RT E8CHEV1N8 de Douay, 

dont le bailli ot tort par le dict de Mons' de Flan¬ 
dres. 

Com li esche vin Robiers Boinebroke , Hanos 
Painmoilliés, Simone Mallés et leur compaignon (2), 
lan mil ij c iiij xx vj, desissent à Jehan des Empeneis, 
adont bailliu de Douay, ke il lor fesist oyr les vérités 
de pluseurs fais ke on disoit ke Engerrans Pilatte , 
Waghee Boinebroke, Pieres Patroulle, Brisses li Ven¬ 
trus et aultres pluseur gent avoient fait dedans le 
pooir de Douay, li baillius devant dis respondi ki ne 

(1) Pour le numéro 3, voir p. 168 du rolume de 1885. 

(2) Echevins, membres de la magistrature qui entra en fonc¬ 
tions le 30 janvier 1285 (vieux style) et finit le 2. février 1286 (v.st). 
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le ferait mie, car il craioit bien au droit le conte ke, 
se aucune injure estoit faite, el pooir de Douay et les 
parties eussent fait pais ensaule, ke bien en pooient 
aprez faire pais au bailliu, en tele maniera ke puis ke 
il avoient paisiet au bailliu, ke li eschevin nen 
pooient dire loy, ne oyr vérités. Sor che, li eschevin 
manderont tes tiesmoignages par lor sergans de le 
haie et les oirent en le balle par leur sieremens. 
Quant li baillius seut ke li eschevin avoient oies les 
Ventés de ces fais, il vint en le baie et leur desfendi, 
de par le conte, ke il nalassent mie avant el juge* 
ment, ne nen desissentloy. 

Sy avint aprez, lan iiij zz vij, lendemain des octa¬ 
ves dou jor de may, par j venrdi, ke Jakemee Pain- 
moilliés , Heuvins de Goy et Jakemes li Blont, ki 
adont estoient eschevin, Simone Halée et Evrare de 
Saint Venant, ki adont estoient paiseur, maistre 
Henrie de Canteleu et (1) Pieree de Houpelinee, 
clercq de le ville de Douay, monstrerent au conte ces 
besoignes et le pril en quoy li vile serait, se on pooit 
ainsi paisier et estindre le loy. Et quant li cuens seut 
ores les raisons des eschevins et le desfense dou bailliu, 
ki presens y estoit, il parla à son conseil et aprez tan- 
tost en leure il commanda as eschevin ke de touttes 
ces coses et des autres dont li bailliu avoient fait 
pais, dont lois nestoit dite, ke il en desissent loi et 
allassent avant en le loi et commanda au bailliu que 
chou ke il en avoient leué et pris, ke il le rondist. A 

(1) Au lien de et, la copiste a mis iet ^évidemment par 
erreur. 
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cest commandement furent li prouvostde Bethune(l), 
maistres Wil lames de le Vakerie , mesires Jehan* 
Makiaus (2), mesires Bauduyn de Flandres , messires 
Sohiers de Bailloel % messires Jehan de le Plaigne . 

Et en aprez, li eschevin devant dit et lor com¬ 
pagnon, quant il furent revenut à Douai, alerent 
avant en le loi, des parties devandittes. 

Archives municip. FF 43 (layette). Copie simple» 
sur papier, de l'an 1510 environ, précédée de cet 
intitulé : a Extraict hors dun anchien livre repo¬ 
sant en halle, escript de bien anchienne lettre» 
comenchant lan d« grâce mil trois cens et douze. 
— Au ije foeullet, premier page, estoit escript. » 
— Ane. armoire 1% 9 * liasse. — Guilmot, 
Invent. I, p. 305.—Pilate, Table chronolog . 192. 

A la suite de cette même copie, se trouve un autre 
extrait ainsi conçu. 

« Extraict dun livre contenant les droitures et 
libertez de la loy de Douay. 

a Quiconques met main par mal à [effacé], 

» Li baillis ou cbilz qui sen lieu tient, ne si sergent 
ne poeent faire paix de meslée, ne denfrainture faite 
darmure esmollue, ne dautre cose, ne de quelcon¬ 
ques casque ce soit, qui esquiecba dedens leschevi- 
naige, de quoi li eschevin doivent avoir le congnois- 

(1) Un douaisien de la vieille bourgeoisie (citée dès l’an 1198), 
Jacques Mulet, prévôt de la collégiale de Béthune, un des princi- 
peux conseillers des comtes Guy et Robert 111 ; frère de la fonda- 
trioe des Huit-Prêtres, Marguerite Mulet dite Bandana. 

(2) Jean Makiel, un lillois» receveur du oomte. 
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sance et le jugement. Queli baillis ou si sergent ne le 
facent contre leur serement, car li sires de le terre ne 
poet lever ne prendre fourfait, ne amende, à Douay, 
se li eschevin ne li jugent. » 


Des deux registres mentionnés dans la copie de 
1510, lesecond, - contenant la coutume de la ville, 
rédigée dans la première moitié du XIII* siècle, à 
l’époque où était usitée l’expression de « sire de la 
terre » pour désigner le souverain de Douai, qui 
fut alors tantôt le roi de France, tantôt le comte de 
Flandre, — semble avoir été conservé aux archives : 
ce serait peut-être celui en papier coté AA 86, ou 
plutôt le suivant, coté AA 87, un simple fragment 
ou une épave de registre en parchemin (5 feuillets 
seulement restant sur 148). 

Il n’est point hors de propos de jeter un coup d’œil 
sur les pertes subies, quant aux registres anciens 
dont la trace n’existe plus que dans des inventaires 
ou des productions faites à l’occasion des procès de la 
ville. 

Et tout d'abord on peut considérer comme perdu 
le registre AA 87, qui vient d’être cité et dont il ne 
reste que le dernier feuillet en parchemin, coté vijxx 
iiij (144) sur le recto duquel fut écrite une relation, 
de l’an 1403, des « appiaux cessis par Mons r le 
gouverneur de Lille*, à propos de justiciables des 
échevins de Douai qui, le 1" novembre, avaient 
« injuryé de fait » une fille « et icelle desmembré, 
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si comme de avoir coppé le nez du visage, desroit 
sancq et en mauvais fait » ; tandis que, longtemps 
après, vers l’an 1500, le verso de ce même feuillet et 
les quatre feuillets suivants, cotés postérieurement 
145 à 148, demeurés en blanc pendant de longues 
années, furent employés à la transcription de la 
coutume de Douai du XIII* siècle. Un document de 
l’an 1442(1) désigne ainsi ce registre, dont le dernier 
article était celui de l’an 1403 rappelé plus haut : 
« Registre couvert de cuir vermel, qui est es aumai- 
res, aveuc le seel » ; il « est en parquemin » et a Bei¬ 
gnet de-f-»- 

La mutilation du registre AA 87 était déjà accom¬ 
plie du temps de Guilmot, qui, dans son inventaire 
manuscrit, IV, page 1298, désigne ainsi, vers 1830, 
cette épave de registre : « Registre en parchemin, 
absolument semblable au précédent [AA 92, ancien 
MM] ayant ses couvertures garnies, comme lui, de 
cinq doux de cuivre, dont l’une est détachée et où il 
manque 143 feuillets, en sorte qu’il n’en reste plus 
que cincq, qui forment la lin dudit registre. » Actuel¬ 
lement le registre AA 87 est recouvert d’un morceau 
de parchemin moderne (2). 

La perte la plus regrettable, d’après les nombreu¬ 
ses mentions qui nous en restent, est celle du registre 
K, sur parchemin, qui devait être une sorte de re. 

(1) Archives municipales,FF,justice échevinale,pièces isolées; 
anc, liasse 13 e de l’armoire 1». » Cf. Guilmot, Invent. II, page 
421. — (Test un cahier en papier, renfermant des extraits divers 
recueillis par le greffier Pollet, le père des chroniqueurs douai» 
siens. 

(2) CL* Invent. sont. AA, p. 21, 
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gistre aux mémoires pour le XIII* siècle et le XIV*. 
Il existait encore en 17f>7, du temps de dom Caffiaux 
(I) qui en a tiré de nombreux extraits, les uns utili¬ 
sés pour son Trésor généalogique imprimé en 1777, 
les autres, consignés dans ses notes manuscrites con¬ 
servées à la bibliothèque nationale (2). Il renfermait 
103 feuillets et plus et se continuait au moins jus¬ 
qu’en 1407 ; en tête se trouvait une table confection¬ 
née par le procureur de la ville, Henri Dufour (3), 
le même qui en 1488 dressait la table du premier re¬ 
gistre aux privilèges, AA 84. 

Guilmot ne connut point le registre K, à propos 
duquel, le trouvant mentionné dans une copie de 
l’an 1740, il fait la remarque suivante en 1824, dans 
son inventaire, III, page 857 : « Voir ce registre' 
que je ne connais pas. » 

C’est encore le « Livre du procureur, couvert de 
cuir tané », où fut enregistrée la très curieuse relation 
de la « joyeuse entrée » de Charles-Quint en mai 
1516, si mal copiée par le greffier de Basière et vul¬ 
garisée par le président Tailliar dans ses Chroniques 
(4). 11 est ainsi décrit dans une production (folio 


(1) Voir p. 63 du tome XII de la 1** série de ce recueil. 

(2) Cf. L. Delisle, Le Cabinet des manuscrite , Paris, 1874, 
in-4, II, 383. 

(3) Archives municipales, DD 120 et II, Inventaires ; fragment 
de cartulaire de la ville, papier, grand format, de l'an 1700 en¬ 
viron, G» cahier, folio 58. 

(4) Cf. Arch. municipales. Reg. AA 85, anc. R, folio 141 verso. 
—Gaohard, Collection des voyages des souveraine , Bruxelles, 
1874, in-4, II, 556. — Bibl. publ. Ms. 979, anc. D 853, U, folio 
133. — Tailliar, Chroniques, Douai, Céret, 1870, pet. in-8, 3 e 
partie, p. 58 et Douai, Dechristé, 1875, in*8, II, p. 91, 
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10 verso) du 13 janvier 1563, faite à l’occasion d’un 
procès de la ville contre la gouvernance, devant le 
conseil de Flandre (1): « Un libvre ou registre cou¬ 
vert de cuir rouge, que Ion dist le Libvre du Procureur 
de la ville de Douay, reposant en la halle de ladicte 
ville, commenchant au mois d’octobre xvc xx », con- 
nant c plussieurs révocations d’exploix fais sans assis¬ 
tance, obéissance ou presencedes escbevins de ladicte 
ville, tant par les sergens de la gouvernance de 
Douay, huissiers de Malines, que aultres ». 

Notons encore : 

Un « registre aux edis couvert d’aisselles et de 
noir cuir, commenchant : — Coppie des lettres 
patentes que on envoie tons les ans, le jour saint 
Jehan Baptiste, à Oysy, pour le hlanque lanche ». 
Commencé vers l’an 1380, il était encore en cours 
dans l’année 1442 (2). Notre plus ancien registre aux 
édits ne date que de 1549 (AA 99). 

Une série de registres criminels remontant à 1248, 
savoir : 


« Registre reposans en le halle de Douay, couvert 
d’une couverture de ruide parchemin, signé d’un 
A, ou quel a escript, au commencement, de 
lettre de fourme, de vermeillon, ce qui senssuit : 
— Ghe sont chil qui sont banit à tous jours, 
> hommes, femmes, sur le tieste et sur les vies 
perdre. — Et aprez sont dénommez pluiseurs 
personnes bannies. Et en la fin dudit registre, 

(1) Anc.lay. 20.—Guilmot, Invent. II, p. 819. Pilate, 1591. 

(2) Extraits du greffier Pollet, cités plus haut; cahier, pa¬ 
pier, folio l. | 
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apres j banisement fait contre Eue de Ntuielle, 
laquelle fu banie à tous jours, lan iiij xx et xyj, 
est escript ce qui senssuit. — Telle est li fourme 
del asseurement que chacun sire de Flandres 
doit faire as eschevins et à le ville de Douay , 
ainchois que li eschevins et li ville le asseure. — 
a Sire ! Vous jurez sur sains et avez enconvent que 
vous asseurez bien et loyalment les bourgois de 
’ ' Douay et le leur et le ville de Douay et le loy de 
le ville de Douay, à warder et à maintenir, selon 
la fourme et le teneur que li ville de Douay a 
sellée des seaulx le conte Feront et le con- 
tesse Jehenne, dusques aud it des eschevins de 
Douay » (1). 

. Le même est encore ainsi désigné : « Registre cou¬ 
vert de couvertures de parchemin, signé de A, 
reposans en le halle de le ville de Douay, ouquel 
sont registré plusieurs banissures et pugnitions 
sur plusieurs delinquans condempnez et jugiez 
par eschevins en lan » 1280 « et autre temps, 
pour les cas déclarez oudit registre a (2J. 

« Registre en parchemin, couvert de vermeilles cou¬ 
vertures de cuir sur parchemin, signé de +, re¬ 
posans ou ferme de le loy et esohevinage, en le 
halle de le ville de Douay, qui se commence en 
ceste maniéré : — Ce-sont usances, maniances que 
on a faites pour le ville de Douay en lan mil deux 
cens iiij xx et six, le mardi apres le xx* jour de 
Noël. —Et fine lan mil iijc lxxiij ou environ» (3). 

« Registre en parchemin estans en le halle de la loy % 
et eschevinage », « ouquel sont enregistrées 

pluiseurs usances faites par les eschevins oudit 
lieu, depuis le mardi aprez le xx a * jour de Noël » 

(1) Reg. FF 88, de 1418-1421, t 28. —Cf. le serment du comte 
Guy, 1252; reg. AA 88, f. xxix. 

(2) Reg. FF 88, folio 53 verso. 

(3) Id. folios 1 A 6 et 43. 
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1286, « jusque» au premier jour de mars » 
1397 (t). 

a Registre en pappier, couvert d'aisselles et de cuir, 
où sont contenus pluiseurs bannissemens, pugni- 
ctons et 'jugemens fais par eschevins, depuis 
rentrée du mois de janvier S 1353 « jusques au a 
5 octobre 1374 (2). 

« Registre en pappier, couvert de cuir usé, à deux 
noirs cloaus de cuir, commenchans par grosse 
lettre de fourme, vij jours en octobre » 1374 a et 
finie en octobre » 1387 (3), Peut-est ce le môme 
qu'un extrait fait en l’an 1515 désigne ainsi ? 
a Un anchien registre aux bans et oondempna- 
cions, en pappier, couvert de cuyr (4). Sy estoit 
escript, au premier foeullet, première page 
et article» de bonne grosse lettre, comme 
il s’enssuit : — En ce pappier sont contenues 
et escriptes les personnes banyes de le ville de 
Douay, tant à tous]ours , comme à anées, à 
temps et à voiàiges, par le jugement des esclie- 
vins de ledicte ville, les amendes et fourfais en 
quoy il ont esté rendu au bailli par leedits juge¬ 
mens» les causes pour quoy et les jours qui a esté 
fait, depuis le vij* jour du mois d’octobre Pan 
mil i{j o lmiij. — Et fihist ledit registre, le a 29 
mars 1375 (5). 

a Registre couvert d’une pel de vel, de le halle, 
contenant banissemens et pugmcions jugiés par 
eschevins, à l’encontre de pluiseurs delinquans 


(1) Reg. FF 88, folios 6 verso à 9 et 48. 

(2) Id. folios 11 verso à 12 verso et 54 verso. 

(8) Id. folios 13 à 16. 

(4) Alias: « couvert d'aisselles et de cuir tanné ». FF 132 ; 
extrait fait le 31 décembre 1515. 

(5) FF 132. Productions dans nn procès ; cahier en papier, 
avec des étiquettes en parchemin, folios vj et vij. 
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es temps des eschevinages, depuis le» 7 août 1399 
« et finant le ij« jour de février » 1410 (1). 

« Grant registre couvert de deux cuirs f cousu de 
fille pers autour par losengues, commenchant vij 
jours en juille » 1410 (i). 

« Registre couvert d’asselle de ghaune cuir, où 
sont contenus pluiseurs bans et condempnations, 
commenchant le premier jour de may » 1465 et 
«finissant le merquedy » 28 février 1469, «mar-* 
quié G G » (3). 

« Registre aux bans et condempnàcions, marquié 
parDD, comqienchant l’entrée de qu^resmeraniiÇ 
c Ixix, finant le iiq* d’octobre iiij xx xj, le title 
duquel registre portoit escript, les deux pre¬ 
mières lignes de grosse lettre, comme il senssuit : 
— Registre aux bans, condempnàcions et pugnb 
cions fetes par eschevins de le ville de Douay, 
allencontre des delincquans, tant en la ville et 
eschevinaige de Douay, comme au dehors, sus 
les bourgois et manans d’icelle ville, depuis l’en¬ 
trée du quaresme l’an mil iHj clxix. » Là était 
transcrite la sentence de mort portée le 31 août 
1482 contre le greffier delà gouvernance Pierre 
Dufour (4). 

« Registre à cas de loy, en pappier, couvert de par¬ 
chemin, cotté, sur ladite couverture, xxxvij*, com¬ 
menchant, en grosse lettre, comme il s’enssuit : 

Registre aux cas de îoy et delictz, commen¬ 
chant le mercredi xxj*jour dpjenvier l’annal iiij ciiij 
. xx huyt, finissant le xxij« de février iiij xj xiij » (6). 

« Registre aux bans et,condempnàcions, escript en 
grand volume, en pappier, couvert de cuyr not 

(1) R «g. FF 88, de 141*1421, folies 17 A il. 

(2) ïd. folios 21 verso et 22 recto. 

(3) FF 132; extrait fait le 31 décembre 1516. . 

(4) FF 132 ; cahier en papier, f. iiij.— Voir ci-aprés, numéro X. 

(5) FF 132 ; cahier, f.ÿ. 


130 


SOUVENIRS 


à cloaus de cuyvre, commenchant, pour l'intitu- 
lure, comme il s’enssuit : .— Registre aux bans, 
condempnacions et pnguicions criminelles et de 
delilz, faictes par eschevins de la ville de Douay, 
allencoutre des delincquans, tant en ladite ville et 
eschevinaige, comme audehors, sur les bourgeois 
et manans d'icelle ville et aultres quelconques, 
selon que par iceulx eschevins en sera jugé, à la 
semonse, caleoge et conjure de Mous r le bailly de 
Douay ou de son lieutenant» depuis et commen- 
chaos en Teschevinaige qui entra le vij 9 d'octobre 
l’an mil iiij c iiij xx xj, finissant icelluy registre 
le xix* jourdedecembreencestanxvcetxv»(l). 

lie plus ancien registre criminel qui ait été con¬ 
servé dans le dépôt date de 1387 ; la Bérie se continue 
jusqu'en 1771, mais avec des lacunes considérables. 

Puis une série de registres aux procès remontant 
^l’année 1368, savoir ; 

i 

: « Registre seigné de B, couvert de parchemin, sans 
aisselles, commenchant le r 15 septembre 1368 et 
allant jusqu'en 1372 (2). 

a Registre aux présentations des causes de parties 
contre aultres, coiftmenchans le lundi matin » 7 
octobre 1387 et allant jusqu'en 1395(3). 

« Pappier aux présentations commenchant le » 7 
juin 1396 et allant jusque vers 1400 (4). 

« Registre aux présentations de parties contre aul- 

(1) FF 132 ; «chier, folio 1. 

(D Extraits précités du greffier Pollet; cahier, papier, f. t 

Tk folio 3. 

(4) Id. folio 3. 
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très, commenchans le » 11 février 1401 et allant 
jusque vers 1407 (1). 

« Registre aux présentations de parties à aultres », 
commençant en 1406 et finissant vers 1409 (2). 

La série des registres aux sentences échevinales 
conservés aux archives commence à l’année 1434. 

Peut-être doit on ajouter à la trop longue liste 
des anciens registres perdus pour les archives celui 
ainsi désigné vers 1820 par Guilmot dans ses 
Extraits, IV, page 1779 : a Manuscrit apparte¬ 
nant à M r Becquet de Mégille, maire de cette ville de 
Douai, où sont copiés les principaux titres de ladite 
ville. Écriture du 15 e siècle », avec des additions, 
puisqu’au folio 123 de ce manuscrit sont transcrites 
(d’après Guilmot, page 1792) des lettres patentes du 
22 juin 1562 (3). 

« Au présent manuscrit [ajoute Guilmot, page 
1792] est jointe une feuille volante écrite de la main . 
de M. Bernard, commis juré au greffe de la ville (4) 
contenant ce qui suit : 

» Extrait d’un ancien manuscrit que M« de Caïn* 
peau m’a confié au mois de février 1786. 

» Les noms et valeur des monnoies anchiennes, 
lesquelles sont encoires en usance en la ville et du¬ 
ché de Douai », etc!, (5). 

(1) Id. folio 3 verso. 

(2) Id. folio 4 verso. 

(3) Cf. p. 6 du tome I de la première série dé ce recueil, où 
l'écriture du manuscrit est attribuée au XVI* siècle. 

(4) En 1779, quand il produisit son petit poème, La Procession 
de Douai ou Qayant ressuscité. 

(5) Cf. p. 120 du tome 1 de la deuxième série de ce reoueU. 
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Gomme Séraphin Bernard travaillait an greffe 
échevinal à la fin de l'ancien régime, il est présu¬ 
mable qu’alors encore reposait à l’hôtel de ville le 
manuscrit qu’un employé zélé tenait à enrichir de 
renseigaements utiles. 

F» B. 


11.—Bm dams la. bot, entre un jeune gentilhomme 
de la compagnie du maréchal cFAudeneham (1) 
et un bourgeois gui, frappé d’un coup de poi¬ 
gnard 1, s'écrie : « Bourgeoisie ! Douai / » aux¬ 
quels cris la commune accourt contre le meur¬ 
trier, réfugié aux halles de ta ville et qui ne dut 
son salut qu’à Fintervention du magistrat. — 
/357 (nouveau style) 9 mars. 

Kabolus, regis Francorum primogenitus et ejus 
Jocnm tenons, duz Normannie et dalphinus Vien- 
neusis. Notum facimus univers» taon presentibus 
quam futur», nos requestam nobis ex parte Pétri de 
Wisquettes, militis, exhibitam récépissé, continentem 
quod cum, die nona menais martii nouissime preteriti, 
idem miles Colardo dicto Espaulart (2), servienti re- 
gio in prepositura Bellequercus, in villa de Duaco, 
extra dicte prepositure terminés, obuiasset et ipsum 
servientem amicabiliter rogasset ut quandam execu- 


<1).CI. le P. Anselme, VI, 791. 

Le maréchal était en 1369 lien tenant général en Picardie, 
Artois, etc. 

(S) Nom qui s’est conservé a Douai, jusque dans ces derniers 
temps; maie, sou» «M ferme un peu corrompue : LSpûlart. 
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cionem per eum satis dure vel aspere factam, vel fieri 
inceptam, supra quendèm dicentem se fratrem bas- 
tardum dicti militis, ad statum debitum reduceret, 
supersedendo ab eadem et idem miles prefato servienti 
satisfieri faceret ut esset rationis, idem Colardui , 
superbe et austere respondendo, dicto militi dixit 
quod de dicta execucione non penilebat, nec cessare 
proponebat,ynimo dictum fratrem,si reperisset,secum 
duxisset et eciam dictum militëm ac comitem Àrtesii, 
si execucio contra ipsos vel alterum ipsorum facienda 
sibi committeretur. Quare dictus miles, noninmerito 
de hujusmodi proterua responsione male contentas, 
dixit eidem Colardo quod ipse menciebatur et quod 
prêmissaadimplerenonauderet,specialiter contra co¬ 
mitem Artesii. Quibus dictis, idem seruiens, senciens 
amicos sues présentes vel propinquos, minas intulit 
dicto militi,dicendo quodinjuriam sibi dictam emen- 
daret antequam de vico (J ) in quo erant recederet. Et 
tune dictus miles, videns superbiam et elacionem dicti 
servientis et eumdem euitare cupiens, se ab illo loco 
absentauit. Sed prefatus serviens, in sua malignitate 
et superbia perseuerens, tenendo manum ad gladium 
suum, dictum militem continue ptosecutus fuit, 
reiterando ista verba vel similia : « Miles 1 vos me 
» injuriastis 1 sed antequam recedatis a vico isto, 
» hoc michi emendabitur I » Qui miles iterum pre¬ 
fato servienti dixit ut cessaret a predictis, vel 
deponeret officium suum et faceret quod sibi bonum 
videretur. Et statim dictus Colardus respondit quod 

(1) View, rue. 

20* ANNAb.—1886. FLANDRE WALLOKN».—9. 



134 


SOUVENIRS 


dictam injuriam sibiemendareprocuraret, quanquam 
idem miles ibidem aut alibi ipsum grauare non pos- 
set. Et quamuis predictus miles dicta verba et alia 
premissa cum dilficultate, turbatus animo, sustine- 
ret, tamen ipse, cupiens et volens euitare pro posse 
suo ne brigam haberet cum eodem servienti, inde 
recessit et elongando se ab ipsius presentia, h al las 
dicte ville intrauit. Sed dictus serviens, continuendo 
et multiplicando verba sua injuriosa, ante vultum 
dicti militis se posuit et, tenendo manum ad gladium, 
iteratis vicibus dixit eidem militi quod injuriam sibi 
dictam emendaretomnino. Occasione quorum, dictus 
miles, juuenis et nobilis, videns et considerans se 
publice vilipensum et injuriatum,utprefertur,volun- 
tatem suam refrenare non potuit, nec amplius se 
continere, sed cum sic insequeretur, ipse, diabolo 
instigante, reuertendo versus dictum Colardum % 
eumdem de quodam cutello percussit, ex quo mors 
fuit subsequta, ut dicitur. 

Et dum ipsi adinuicem contenderent, idem Colar- 
dus clamauit et vocauit alta voce burgesiam et Dua- 
cum, supra dictum militem. Ad cujus servi en tis 
clamorem, tanta multitudo proximiorum suorum et 
communitatis dicte ville contra dictum militem ibi¬ 
dem aduenit, quod idem miles fuit in magno periculo 
m or tis et eciam mortuus fuisset, ut speratur, nisi lex 
dicte ville, quam allegauit, ipsum garentisasset et 
saluasset. 

Quare dictus miles, qui diu et fideliter, in commit- 
tiua marescalli dAudenebam, dicto domino genitori 
nostro et nobis in guerris et alibi serviuit et seruire 
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paratus est, nobis humiliter supplicari fecit, ut in 
recompensacioneoi dictorum obsequiorum et attento 
quod amicis dicti deffuncti pacificauit, quanquam 
dictas serviens erat innobiiis et brigosus fuerat, 
quandiu viveret, propter rixas et brigas suas, per 
plures annos a dicta villa de Duaco bannitus, fama 
publica referente, nos, de nostra solita clemencia ac 
speciali gratia, cum eodem super hoc misericorditer 
agere dignaremur. 

Nos igitur, premissorum consideracione , dicte 
supplicacioni fauorabiliter inclinantes, dictum fac¬ 
tum et omnem penam criminalem et ciuilem, quam 
sepedictus miles propterea incurrit et incurrisse po- 
tuit, si sit ita, eidem, de speciali gratia, ex nostra 
certa sciencia ac auctoritate regia qua fungimur in 
hac parte, remittimus et ipsum militem ad priam 
bouam famam et bona sua quecunque restituimus 
per présentes. Bailliuis Ambiensis, tnsulensis et de 
Duaco, ceterisque justiciariis regni Francie, presen- 
tibus etfuturis et eorum cuilibet, prout ad eum per- 
tinuerit, vel eorum loca tenentibus, dantes, tenore 
presencium, in mandatis, quatinus ipsum Petrum , 
militem, in dicto casu presenti gratia nostra uti et 
gaudere, sibique bona sua quecumque perinde capta 
vel arrestata, reddi et restitui faciant, nec eumdem in 
contrarium, in corpore vel bonis, molestari quoquo- 
modo deinceps permutant, ynimo facta in contrarium, 
si que fuerint, ad statum pristinum et debitum re- 
ducant, seu reduci procurent indilate. 

Quod ut firmum et stabile perpétue perseueret, 
sigillum Castelli Parisiens», absente sigillo dicti 
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doznini nos tri, presentibus duzimus apponendom. 
Saluo in aliis jure dicti domini genitoris nostri et 
nostro et in omnibus quolibet alieno. Datum apud 
Sanctum Audoenum prope Sanctum Dyonisium in 
Francia, anno Domini millesimo ccc° quinquage- 
simo septimo, mense aprilis. 

Per dominum Ducem. 

Marukil (1). 

Archives nationales, Trésor des chartes, registre 
JJ 85, 1356-1357, folio 32 verso, pièce lxvj, arec 
cette mention en marge: « Remimo pro Petro de 
Wiquetes facta. » 


III. — Présents faits far le masistrat au duc 
Philippe le Hardi, à son arrivée en ville, 
■U 9 mai 1399. 

(2) Pour presebs de vins et de poissons, fais à 
nostre dit seigneur, Mons r le duc de Bourgongne, 
conte de Flandres et dArtois, à se venue en se ville 
de Douay, le ix* jour de may lan mil ccc iiij xx et ziz 
et à son retour de le chité de Tournay, où il estoit 
allés, en celli mois. 

(1) An folio 6 ▼•no du mèma r«gi*tr« : «Maruel». An folio 44 : 
€ J. Marueil ». 

(2) Archives municip. CC 204. Compte du domain# do la vill#, 
1208-1399, p. 197 
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IV.— Grand tir a l’arc du dimanche de la Pente¬ 
côte, 4 S mai 4599. 

(1) A Willamme Doret, connestable des ar¬ 
due» à main de le ville de Douay et ses cornpai- 
gnons, pour don à eux fait de deux keues de vin, 
qui leur furent données par Mons r (2) pour eux 
aidier à susporter les frais et misions que eux archiers 
lisent en la dite ville, pour juer à j pris, lors à le 
feste de la Penlhecouste iiij xx et xix. Lesquelles ij 
keues de vin coüsterent xxiiij escus à le couronoe 
dor. Si quil appert par lettres de mandement don¬ 
nées de Mons', à Hesdin, le x* jour de juing lan de 
grâce mil ccc iiij xx xix. 

(3) A Willamme Doret , connestable des archiers 
k main, le iij* jour de may lan iiij xx xix, pour cour¬ 
toisie faite (4) à lui et à ses confrères dudit arc, à 
aidier à susporter les frais et grans despens quil 
feront et aront, en plusieurs grans et honnerables 
pris quil ont intention de donner en j esbatement du¬ 
dit jeu, as mieulx traians et juans, venant de dehors, 
li quelle feste et esbatemens se doit faire par le Pen- 
tecoust, lan dessus dit et es jours ensuivant : xxx lb. 

(5) Pour c et 1 los de vin présentez à plusieurs ar- 

(1) Archives départ. Ch. des comptes, registre Flandre 749-759 

(ancien D 105). Compte du domaine de Douai et d'Orchies, 1399- 
1400, folio 13 verso. t 

(2) Le duc de Bourgogne. 

(3) Archives municip. CC 204. Compte du domaine de la ville, 
1396-1399, p. 308. 

(4) Par le magistrat, au nom de la ville. 

(5) ld. CC 204, p. 190. 
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chiers < main de plusieurs villes etchasteaulx, — qui 
estoient venu à plusieurs pris qui se donnoient par 
ceulx de le confraerie de Douay, — le diemence 
xviij jour du mois de may iiij xx xix, au souper. 

Les xij los à ceulx de Lille. 

Item, xij los à ceulx dlppre. 

Item, ix los à celx de Hesdin. 

Item, ix los à ceulx de Bappalmes. 

Item, vj los à ceulx de SaintAmand. 

• Item, vj los à ceulx de Maubeuge. 

Item, ix los à ceulx de Boulongne. 

Item, ix los à ceulx de Monstroel. 

Item, ix los à ceulx dAbeuille. 

Item, vj los à ceulx dBscaillon. 

Item, xij los à ceulx de Tournay. 

Item, xij los à ceulx de Valenchiennes. 

Item, vj loz à ceulx de Maroel. 

Item, xij los à ceulx de SaintAumer. 

Item, vj los à ceulx dOrchies. 

Item, ix los à ceulx de SaintQuentin. 

Et vj los à ceulx de Pieronne. 

Les Ixxv los, à v sols le lot et les autres Ixxv, à iiij 
sols viij deniers le lot : xxxvj lb. v sols. 

Item, pour portaiges dicelx vins : xxxj sols vj de¬ 
niers. 
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V. — Conflit entre le bailli et le chef échevin, 
abandonné à la connaissance de la justice 
échevinale, par sentence de la gouvernance 
du 27 septembre 1451(1). 

A tous ceulx quy ces présentes lettres verront ou 
orront, Jehan de Fierin, lieutenant à Douay de 
hault et noble Mons r le gouverneur du souverain 
bailliage de Lille, de Douay, dOrchies et des appar¬ 
tenances, salut. Sauoir faisons que nous auons fait 
extraire hors des registres de la court èt auditoire du 
chastel à Douay ce quy senssieut. 


A tous ceulx quy ces présentes lettres verront ou 
orront, Bauduin de Lannot dit le Besoub, seigneur 
de Molembaix, chevalier, conseillier et chambellain 
de mon tresredoubte S r , Mons r le duc de Bourgon- 
gne, de Brabant et de Leinbourg, conte de Flandres, 
son gouverneur du souverain bailliage de Lille, de 
Douay, dOrchies et des appartenances, salut. 

Comme nagaires, par vertu de certaine commission 

(1) On en était encore aux temps trop vantés de l'autonomie 
communale et de la confusion des pouvoirs ; aussi était-ce avec 
raison que le procureur du Duc (le ministère public d’alors) con¬ 
cluait que, « en ce cas » , on pouvait réputer les écbevins « juges 
et parties ». 

Dès la fin du même siècle , le pouvoir central ayant peu à peu 
reconquis ses droits, un tel conflit eût été jugé par le conseil du 
prince. Bnfin au commencemeDt du siècle suivant, fut institué le 
conseil privé, siégeant à Bruxelles, dans les attributions duquel 
furent placés les conflits entre les pouvoirs. 
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donnée de Jehan de Fierin % nostre lieutenant audit 
lien de Douay, à la requeste du procureur de mondit 
S r et de Gille de Douurin % escuier, bailli de ladite 
ville de Douay, iceulx procureur de mondit S r et 
bailli de Douay eussent contre eulx fait adjourner, à 
certain jour passé, pardeuant nous on nostre dit lieu¬ 
tenant, ou chastel à Douay. Jehan du Hem (1) 
eschevin dicelle ville, pour et sur ce que ledit procu¬ 
reur se disoit estre deuament informé que ledit 
Jehan du Hem auoit grandement offenssé et delincqué 
alencontre de mondit tresredoubté S r et de sa sei- 
gnourie en ladite ville de Douay et que icelluy Jehan 
du Hem auoit publiquement fait pluiseurs et grans 
rebellions et reflus de droit aux prières, requestes et 
sommations admiables et raisonnables, à luy, comme 
eschevin de ladite ville, faictes par ledit bailli de 
Douay, ou nom de sondit office de bailli. Et quy plus 
estoit, que ledit Jehan du Hem auoit plainement 
desobey et reffusé à certain commandement à luy 
fait par ledit bailli, de par mondit tresredoubté S r . 
Tout ce, les circonstances et deppendences à déclarer 
plus à plain, quant mestier seroit, procéder et aler 
auant, ainsi quil appartenroit de raison. 

Auquel jour sur ce seruant, apres présentation 
faicte par lesdites parties, lun alencontre de lautre, 
de la partie desdis procureur et bailli eust esté dit et 
proposé, entre autres choses, que, nauoit gaires, 

(1) Chef de l'échevinage élu le 7 février 1490 (vieux style) et 
remplaoé le 7 mars 1431 (v. st.). Reg.B B 30, f. 14. 

La qualité de ehef ou de premier éehevin n'était point encore 
usitée alors. 
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ledit bailli, à cause de sondit office, aduoit admia- 
blement prié et requis audit Jean du Hem, que il, 
comme eschevin de ladite ville, volsist aller auec 
ung de ses compaignons esche vins, en la compai- 
gnie dudit bailli, jusques aux prisons de ladite ville, 
pour auoir vraye et seure congnoissance du parle¬ 
ment, hors desdites prisons, dun nommé Hayelte, 
quyen icelle prison auoit esté mené, à lenseigne- 
ment des eschevius de ladite ville. Lequel Jehan du 
Hem, depuis quil auoit eu accordé audit bailli de 
aller jusque* esdites prisons et que ledit bailli auoit 
grant espasse attendu, auoit respondu et dit audit 
bailli que il nyroit point esdites prisons. Pour cause 
duquel reffus, ledit bailli auoit enuoyé quérir ung 
tabelion, en la presence duquel et de pluiseurs tes- 
moings, icelluy bailli auoit requis et sommé plui¬ 
seurs foiez audit du Hem, que il volsist aller jusques 
esdites prisons auec luy et à A ndrieu du Buisson % 
aussy escheuin, quy là estoit présent. A laquelle re- 
queste et sommation ledit du Hem auoit reffusé plai- 
nement. El pour ce, ledit bailli auoit fait commande¬ 
ment, de par mondit S r et commeson bailli de Douay, 
audit/f/iart du Hem, sur le serementquil du Hem auoit 
audit eschevinage, quil allast jusques susdites pri¬ 
sons, pour la cause dite, lequel Jehan du Hem, apres 
ladite parolle de commandement pluiseurs foys par 
luy reprinse, auoit respondu et dit publiquement 
que ja ny enterait et que ledit bailli nauoit nulz corn- 
mandemens sur .luy et que à ses commandemens ne 
obéirait riens. En concluant, par lesdits procureur et 
bailli, contre ledit Jehan du Hem , adfin que, pour 


Digitized by V joogle 



142 


SOUVENIRS 


les causes dessus déclarées, ledit du Uem fust tenu 
et par nous comdempné et contraint de, eu jugement, 
à chapperon osté, dire et recongnoistre que il auoit 
inreueré et desobey mondit tresredoubté S r et aussi 
sondit bailli, comme dit est et de ce prier merchy à 
nous, pour mondit S' et audit bailli et que icelluy 
bailli le luy volsist pardonner. Item, pareillement 
en autant faire et dire, au lieu et place où lesdis 
inreuerences, reffus et désobéissances auoient esté 
faites. Item, au proffit de mondit S r , en la somme de 
mil livres pariais, monnoie de Flandres et tenir pri¬ 
son jusques à plaine sattisfaction. Item, pour reue- 
rence de mondit S r le duc, à faire ung voyage et 
pèlerinage à St Pierre à Bomme et pour reuerence 
et réparation de lonneur dudit bailli, à samblable- 
ment faire ung voyage et pèlerinage à St Jacques en 
Galixe, à partir en dedens tel jour que par noua ou 
nostre dit lieutenant serait ordonné, ou tant en tout 
que raison deuroit Ën ramenant ad ce propos, par 
lesdits procureur de mondit S r et bailli de Douay, 
ladite commission et explois à fait, offrans de leurs 
frais à procurer, tant que pour souffire, ce quilz en 
poroyeut procurer leur vaulsist. 

Et ce fait, de la partie de Gille le Feure, procureur 
de ladite ville et eschevins de Douay, par le radueu 
dudit Jehm du Hem , la congnoissance de ladite cause 
eust esté requise par nous ou nostre lieutenant estre 
renuoyé pardeuant les escbevins de le ville de 
Douay, en leur halle audit lieu, en proposant que 
ladite ville de Douay estoit grandement privilégié, 
auoient lesdits eschevins toute justice et seignourie 
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haulte, moyenne et basse et que dudit cas, quy nes- 
toit que une simple désobéissance et de tous autres 
cas quelzconques commis et perpétrez en leur dit es- 
chevinage, reserué le resort et souuerannté où il 
appartenoit, ilz pooieut et deuoient congnoistre et 
mesmement quant aucuns desdits eschevins auoient 
esté desobeissans à aucuns commandemens à eulx 
fais, tant par les sergens de mondit S r , comme par 
les sergens à verghe, touchant le fait de leur esche- 
vinage, ilz en auoient congneu et les pugny selon 
les cas, auec pluiseurs autres fais pour eulx propo¬ 
sez et alleghiés, tendant* adfin que ledit renuoy se 
feist pardeuant lesdits escheviDs. 

A quoy, de la partie desdits procureur de mondit 
S r et bailli de Oouay, eust esté deffendu au con¬ 
traire, disans que les inreuerences, reffus et déso¬ 
béissances, faittes par ledit Jehan du Hem, auoient 
esté faittes audit bailli, comme représentant le per¬ 
sonne de mondit tresredoubté S r , paricelluy Jehan 
du Hem , comme eschevin et non point en son nom 
priuéet aussi touchant le bien de justice, dont ledit 
Jehan du Hem auoit esté requis et nen pooient, ne 
deuoient lesdits eschevins congnoistre, par ce que, 
en ce cas, on les pooit reputer juges et parties et 
aussy que le procureur de mondit S' nestoit tenu de 
procéder pour les besoingnes et affaires touchant 
mondit S r , sinon pardeuant mondit S T le gouver¬ 
neur ou son lieutenant. 

Oyes lesquelles parties, nostre dit lieutenant eust 
ladite cause retenu en nostre aduis jusques à certain 
jour enssuivant. Et depuis, eust ausdits eschevins 
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appointié et ordonné de apporter et mettre oultre 
devers la court toutes lettres et enseignemens, que 
iceulz eschevins auoyent devers eulz, des cas sem¬ 
blables, dont ils disoient avoir congneu, pour sur ce 
les parties ordonner ainsi quil appartenant déraison. 
Lesquels eschevins, en entretenant ledit appointe- 
ment, eussent depuis baillié p r mémoire par escript, 
devers la court, la déclaration par extrais de plui- 
seurs cas aduenus en leschevinage de ladite ville de 
Douay, dont ils auoient eu la congnoissance. Et sur 
ce, nostre dit lieutenant eust donné et assigné jour, 
oudit cbastel, susdites parties, pour oir nostre ap* 
pointement et ordonnance touchant le fait dudit ren- 
uoy à le xv°* enssuivant, par entretenement servant 
À buy. 

Savoir faisons que, veu lesdites mémoires, lusage 
et stille de la court en tel cas introduit et tout ce 
quy fait à voir, nous la congnoissance de ladite cause 
auons lenuoyè et renuoyons pardeuant lesdits esche- 
vins de Douay, en leur halle audit lieu, à de mer¬ 
credi prochainement venant en viij jours, pour, 
pardeuant iceulx eschevins, par lesdites parties, 
comme bien conuennes et adjourneez, procéder et 
aller auant en ladite cause, luu alencontre de (autre, 
sur lestât dessus dit, ainsy quil appartenra de raison. 

En tesmoing de ce, nous auons ces présentes let¬ 
tres scellées de nostre seel. Ce fu fait ou cbastel A 
Douay, le jeudy xxvij* jour de septembre lan mil iiij 
c et xxxj. 
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En tesmoing do ce, nous auons ces présentés 
lettres dextrait seellées de nostre seel. Données le 
xxriij* jour de septembre lan mil iiij c trente et ung. 

Le Wintrb. 

[Au dos du parchemin, d'une écriture du temps,] 
Sentence au profit de la rille de Douay, touchant le 
renuoy, fait de Mons r le gouverneur ou son lieute¬ 
nant à Douay, de Jehan du Hem, etchevm dicelle 
ville, pour-aucuns abus et autre délit à lui imposes 
auoir fiais et commis contre le bailli de Douay. 

Archives nranicip. FF, Justice échevinale, pièces 
isolées ; parchemia auquel pend, à double queue, 
le sceau en cire rouge du lieutenant de la gouver¬ 
nance, Jean de Fiârin, décrit par M. Demay dans 
son Invent.des sceaux de la Flandre, II, N* 5089. 

Une copie authentique du 19 octobre 1563 est indip 
quée dans 1a Table ehronol. de Pilate, sous le 
N* 834. 


VI. — Procès ht supplice d’un faux monnayeur. —- 
4 février 1439 (vieux style). 

Confession dun homme faulx monnoyer qui fu boully 
à Douay. 

Confession faite pardeuant nous, eschevins de le 
ville de Douay, seans en jugement en halle, par 
Estienne le Nicaise , fourbisseur et coutelier, natif 
de Saint Denis en Broqoeroie empres Mons en 
Haynnau, exécuté à mort par nostre jugement, telle 
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que de boulir, le jeusdi iiij* jour de feurier lau mil 
iiij c xxxix 

. Et premiers, requis en quel lieu la fausse monnoie, 
dont il a esté trouué saisi, auoit esté forgée, qui 
lauoit forgié, quels gens sen estoient entremis et de¬ 
puis quel tempz. Et de quel estoffe on faisoit le ditte 
monnoie. 

Dist que, enoiron ung an a, il estoit demourant à 
Tournay et ouuroit de son mestier de coutelier,asses 
presdelostel de Loys de Myraumond , qui lors si 
tenoit, pendant lequel tempz, pour ce que ledit Loys 
estoit souppechonné dealouer et faire forgier fausse 
monnoie, icellui Loys se tint un espache en leglise 
Nostre Dame de Tournay, pour doubte de justice et 
depuis, aux Aùgustins. Et encores lui doubtant que 
on ne lalast quérir en leglise, il se parly et absenta. 
Et pour ce quil auoit congnissance de lui Estienne , 
lui demanda sil saroit forgier martiaux et aultres 
hostieux seruans à monnoie quii lui vauroit faire 
forgier et les acherer (1). Lequel respondi que ouyl. 
Et lors ledit Loys lui dist que, sil en voloit aler auec 
lui, il le ferait bien gaignier. Lequel Estienne, qui 
estoit poure compaignon, se y avolenta et de fait sen 
alerent ensamble à Namur. 

Dist que, eulx venus à Namur, ledit Loys lui fist 
faire pluiseuro martiaux et aultres hostieux seruans 
à faire monnoie. Et yceux hostieux faix, il les porta 
& Moriaumés (2), auquel lieu il trouua ledit Loys 

(1) On trouve dans Roquefort, Glossaire, I, 15, aeherutê : a e 
tion de souder de l'acier sur du fer. 

(Z) ilorialmé, province de Namur. 
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w\y appellé Hausse y qui est Almand de deuers Cou- 
longne. Et dist ledit Estienne , que ledit Hansse est 
celui qui fist faire lostel al Ours en le rue Tornisienne 
à Valenchiennes. 

Item, y trouua Miquiel Wastel y natif de Condet, 
comme ledit Estienne tient, ung appellé Pierotin de 
Huy , qui aucunesfois sapelloit le Liegois et ung nom¬ 
mé Bernard de Caumond y qui se disoit estre de Con- 
det ou de Le Basecle en Haynnau. Tous lesquels 
dessus nommés sentremetoient de faire leditte fausse 
monnoie audit lieu et tour de Moriaumés. Lesquelz 
martiaux et hostieux ne yalirent riens et nen pot on 
riens faire, pour ce quil nestoient point tempres ainsi 
quil le couuenoit. 

Dist que lesdits compaignons furent trescourchiés 
de ce que ilz sestoient descouuert audit Estienne et 
tant que ledit Bernart de Caumond dist quil le 
couuenoit tuer ou noyer. A quoy les aultres respon- 
dirent : « Non ferons. 11 demoura auec nous et par- 
» tira ad ce que nous ferons. Et par ainsi il sera 
» secrés.» Lui fu demandé sil sauoit grauer. Dist que 
non, mais se on lui moustroit, il le saroit tantost. 

Dist que ledit Hansse , qui estoit le plus notable 
ouurier de eux tous et qui grauoit les coings et tailloit 
les lettres, lui moustra et aprist premiers à faire le 
compas qui est autour du denier, en dedens lequel le 
lettre se assiet et puis à faire les croix et les ensen- 
gnes. Et finablement lui moustra et ensigna telment 
ledit Hansse , quil Estienne grauoit les coings tout 
soqbz. 
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Dist lui, sur ce requis, que, de tout le temps qui! 
a esté audit lieu de Moriaumés, aidans à faire leditte 
monnoie, on ne la fait que de fin letton en table, 
lequel on escrappoit tant que le denier fust de lespes- 
seur quil appartenoit. Et puis dun compas on faisoit 
royes sur lesdittes tables de letton et, entre lesdittes 
royes, aussi dun compas, on fourmoit le grandeur 
et rondeur dudit denier. Et puis on le coppoit et 
rondissoit dune lyme. Et apres que le monnoie estoit 
fourmée, on le blanquissoit en ung pot de blancque 
terre de Liegè dont on fait les crouses(l) des orfeures. 
Et le blanquissoit ledit Miquiel et lailloit les fers auec 
lui déposant. Et pour faire ledit blancquissement, on 
metoit auec oudit pot sel almorinacq (2) et fin estain 
de Cournuaille et estoupoit on le pot tresbien, qui 
estoit tout rouge par force de feu et le remuoit on 
souuent. 

Dist que audit lieu de Moriaumés, du temps quil 
y a esté, on y peut bien auoir forgié en tout, destoffe 
conuertie en laditte monnoie, cent liures de pesant 
et non plus. 

Dist que on ny forgoit point continuelment. Car 
tantost quil en auoient forgié aucune cantité, ils le 
partissoient entre eulx, se partoient de Moriaumés et 
sespardoient par le pays en diuers lieux, pour leditte 
monnoie alouer. Et nen faisoient point grant foison 
à une fois. Et a bien eu en tout de leditte monnoie 
ung millier de pièces en se part. 

(1) CimMta. 

(Z) Amnoniaqm. 
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Dist que, par une foix quil aloit à Tournay, ledit 
Miquiel lui bailla Ixx patars de leditte mon noie et, à 
le requeste dudit Miquiel, il Estienne les bailla qt 
deliura à ung craissier, nommé Thumas , demourant 
en le,rue du Fossé'en Tournay et est couureur et aux 
gaiges et drapz de leglise NostreDame. Ne set quel 
cbose ledit Thumas en paioit, mais il dist audit dé¬ 
posant quil desist audit Miquiel quil ne lui en enuor 
iast plus, silz n est oient mieux fais. Et scet bien il 
déposant que aultresfoix ledit Miquiel en a enuoié 
audit Thumas. 

• Dist que, au regard de son fait, il qot OQcqiup 
facteur que ung siqn parent, apellè Colart Magçix j, 
poure homme, qui çst dpdit Jieu de SaintDenis en 
le Broqueroye, auquel il déposant a deliuré enuiron 
tc de sa part et lui donnoit pour ung gros dp 
Flandres la piece desdits patars. Et le 60urplus,ila 
aloué t ou tj à le foix, du plus. Et le plus, pour les 
alouer, il achetait pour iiij ou vj deniers de mar¬ 
chandise, affin que on lui rendeist caige de bonne 
monnoie. Et ainssi la espars et aloué. 

Dist quil ne scet comment le plache et fortresçhe 
de Moriaumés (1) a esté deliurée susdits compai- 
gnons, autrement que le chastelain qui y demeure, 
que qn nomme Martin de Tournay, sauoit leditte 
besongne et leur souffroit et laissoit faire. Et tient quil 
en auoit prouffit, ne scet quel. 

(1) Quelle mise en scène, que ce repaire de malfaiteurs, établi 
au fond d’une vieille tour, sous l’œil bienYeillant et intéressé du 
châtelain, peut-être même du seigneur. 

20 annAi.—»1886* 
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Dist et affirme quil ne scet point que messire En- 
glebert dEnghien (1) en sache parler et ny vit 
oncques, il déposant, ledit messire Englebert , ne per¬ 
sonne de ses gens. Mais pendant le temps quil dépo¬ 
sant a esté audit lieu de Moriaùmés, ainsi que les 
compaignone se deuisoient ensamble, il oy dire que, 
enuiron ij ans auparauant quil déposant y alast, les 
«litres deuant nommés y auoient forgié monnoie 
telle que dessus, pendant lequel temps noise et débat 
se mult entre eulx et teintent que li ehastellain les 
cacha hors et ne vault plus souffrir quilz y forgaisent. 
SestOiént partis lesdits compaignons. Et depuis, ledit 
Ilansse sestoit acointiés de Loys dEnghien, fils dudit 
messire Englebert et, par son moien, ledit lieu et 
plache de Moriaùmés auoit esté deliurée audit 
Hanste , qui y auoit forgié de leditte monnoie. En 
quoy ledit Loge auoit eu moitié. Et y forga ledit 
Hansse jusques ad ce que ledit Legs separty du pays 
pour aler deuers le Roy nostre sire. Mais bonnement 
ledit déposant ne set se cest vérités ou non, aultrement 
que ainsi il le a oy dire audit lieu:, comme dit est. 

' Dist que il suppose que, du temps que ledit Hansse 
et aultres ses compagnons auoient forgié audit lieu, 
auparauant quil y venist, ung appellé Parplie (?) 
qui est graueur de seeaulx et demourant à Valen- 
chiennes, repairoit auec lesdits compaignons et leur 
grauoit leurs coings. Ne set aussi se cest vérités. 


(1) Seigneur de Rameru, époux de Marie d’Antoing et file 
d’Ènglebert, chevalier, seigneur dudit lieu et de Marie de La- 
laiag-Quiévrain. — Cf. p. 91 du tome XVIII de la 1™ série de ce 
recueil* 
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Dist que depuis nagaires ilz ses toi en t partis du tout 
dudit lieu de MoriaumôB, sans y plus ouurer, pour 
co que leur fait estoit seu et escandely par le pays. 

Dist que ledit Loysf de Êfyraumond lui auoit dit 
qùej Â ceste Gandeler ou enuiron, il le deuoitre- 
trouuer à Arras. Bt lui auoit dit ledit Lnys, quil con- 
gnissoit ung gentil homme qui tenait une fortresche 
(1) vers Laon, asses près de une maison et terre que y 
a ledit Loys et pensoit bien que ledit gentil homme 
lui presteroit bien leditte fortresche pour y beson- 
gnier. Et fust ’alés ltifi déposant douer» ledit Loyt, 
audit lieu dArras, se neust este lempechement de son 
emprisonnement. Mais des. aultree -ne scet site -y 
deuoient estre ou non, ne quel chemin ils deuoient 
tenir ne ont tenu. 

Dist que le monnoie qui tenoit aloy, ils faisoient 
de patars vies de Tournay, que aucuns alouent pour 
xviij deniers piece, lesquels ilz rebatoient, cuisoient 
et retappoient en coing et tiennent aloy. Mais en 
laditte fortresche de Moriaumés, on na forgiéde 
nouuiaux deniers, fors de fin letton, comme dit est 
dessus. 

Dist'que, du temps que on fbrgoit pour ledit 
Loyt dEngfûen audit Moriaumés, le chastellain qui 
lors y estoit on nommoit Gillot dex Gaughiert. 

Requis se mesure Englebert dEnghien non scet 
riens, dist quil ne scet aultrement que, une fois, les 
compagnons se debatoient enaamble de ce quils 
nouuroient point, en disant : « Hantse nous a bien 

(1) Lm riaux châUMx Statuât AfaUMnmt l'abri triiMie de 
faux monaayuur*. 
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« tray 1 » A quoy lun respondi : « Messire En- 
» glebert a les coings. » St pense il déposant que 
lesdits compagnons ne cuidoient point que les oyst. 

Dist que JVflt? le Huart., qpi est escripuent et 
escript meaelz (1) et demeure 4 Mons en Haynnau,. 
empres le habile au Blé, sept vplupLuiseurs ,foix acoim- 
ter dudit déposant, disant quil déposant sauoit beau- 
copde aiences et de lart darquemye (2) en priant i 
lui déposant quil lui vaulsist aprendra et que ce serait 
dommage sil moroit sans ce qqq on .le seqi^t., St tajtf 
fist quil déposent lui deliura desdits faulxpatars un* 
canüté non pas grande, pour j gros le piece. Et 
sauoit bien, ledit Huqt\ que lesdits patars nestoient 
point boins. . 

Requis audit déposant se audit lieu de Moriaumés 
on na point forgié de monnoie dor, dist que non quil 
sache» 

Depuis, ledit Ettienne jugié et coudempné à mort 
et confessé au pb", il a dit à nous.eschevins ce qui 
senssuit. 

Dist que, en. tant que par cy douant ila baillié 
charge audit Pierotin de Huy dit le Liegois , il a dit 
que ledit Pierotin compaignoit à Namur et ailleurs 
lesdits compaignonsforgans ledittèmonnoie et sauoit 
bien que onforgoitleditte monnoie, mais il déposant 
ne scet point que oncques y feist ne aidast à faire le- 
ditte monnoie et ne le vit oncques audit lieu de Mo* 
riaumés. 

G) Mincis. 

4I)> Alflbiniki 
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Dist qué, au regard dudit Bernard de Caumond, 
il déposant ne le vit oncques aussi forgier ne aidier à 
faire leditte monnoie, mais il déposant à bienseu que 
ledit Bernard y partissoit et 6n alouoit. 

, Collation fait?. 

(1) Pour lesquels cas deuant declarez.ledit Retienne 
fu condempuez à mort receuoir, telle que de boulir^ 
comme fait fu. Et fu boulys ou Marquiet au Bld, à 
Douav, audeuant de le Bretesque, en une caudierre 
qui estoit athechée en ayr à quatre estaques de bos. 
Çt le feu desoubz et leaue boulant, il fu assis sur le 
cul dune queue de bos, joignant le caudiere. Puis fu 
ïoyés au camp estroit et bouté parderiere en le cau¬ 
diere et eauwe, où il fu une espace. Puis se desloye- 
rent ses mains et se redrecha tous droix : dont ce fu 
grant pitié, car il estoit à moitié ars. Et crya : « Jhesu 
>S Crist 1 » Puis fu rebouté en leauwe boullant par lé' 
bourel, dont puis ne se reloua point et là morut (2). 
Puis fu le corps mené en lé place du Gibet, où il fu 
enfouys, présent Jehan de Goÿ, lieutenant du bailli 
de Douay et Pierre de Buissi } Ricard Botin , esche- 
vins, Simon ie Wintre , Thumas de Le Rue, sergens 
k vergue. 

Archives municipales, folio xxxij verso du registre 
AA 85, ancien R, dit anciennement le « Verd Re¬ 
gistre », commencé vers H37 et continué jusqu’à 
la fin du XVII* siècle. 

(1) Ce qui suit a été ajouté au bas du feuillet xxxiiij recto par 
Noél Pollet, second greffier de l’échevinage, la pire des chroni¬ 
queurs douaisiens. 

(2) Noël Pollet inséra le récit du supplice de ce misérable dans 
sa Chronique douaisienne malheureusement perdue, 4’où es récit 
a passé, plus ou moins rajeuni, dans les œuvres des chroniqueurs 
postérieurs en dates 
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VII. — RkvUB BT DÉPART DBS ARCHERS et d?S CCmon- 

ntirs envoyés à Varmée du duc Pkilippe le Bon , 

, levée contre les Gantois rebelles. — 11 et 13 juin 

1483. 

(1) Jehan • Ghosset, nauieur, natif de le ville de 
Sélens en le valée de Soixons, jura le bourgoisie de 
le ville, présent eschevins, en le rue des Archiers, le 
xj* jour de juing mil iiij clij. Sestoit mariez à Jehenne 
du Balle , née de Le Gorghe, dont il auoit une fille 
appellée Hauain, de iij ans deage ou enuiron. 

Hanotin Lagache, tisseran de draps, clerc, non 
marié, jura ladite bourgoisie, ledit jour, oudit gar- 
din des Archiers. Sestoit à marier et nauoit nulz enf- 
fans. 

Ce fu le jour que on fist visitation de xx archiers, 
que on enuoya deuers Mons' le conte de Flandres, 
aueuc iiij culeuuriniers, pour le gherre contre les 
Ghantoix rebelles et faisant gherre audit conte de 
Flandres, leur seigneur. 

(2) Pour vj lots de vin présentez â Mons r le bailli 
de Douay, le lundi xij» jour de juing [1452] quant 
il enmenà les archiers et canonniers de ceste ville, 
ou 8eruice de nostre tresredoubté seigneur, le duc, 
contre ceulx de Gand, les iij lot Beaune, pris & 
Willaume Btilouet , & v gros le lot et iij los vin blanc, 
pris à Guilbert Belangle , à iiij gros le lot : ixvij sols. 
Pour le portage dudit vin : xij deniers. 

(1) Archives municip. BB 84. Reg. aux bourgeois, en perche* 
min, 1896-1578, folio iiij xx vij. 

(2) CC 280. Compte du domaine de la ville, 1451-1452, folio 47 

verso. 
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VIII. — Relation officielle de la joyeuse entrée 
de Marguerite d’Yorck, duchesse de Bourgogne et 
de sa belle-fille Marie de Bourgogne, le 19 novem¬ 
bre 1470. 

Pour le première et joibuss tende de madame 
Marguerite diort, ducesse de Bourgongne et de 
madamolselle de Boargongne (I). 

Ceat la fourme et maniéré faitte et tenue en le 
ville de Oouay, touchant la venue, recepcSon, trion- 
phe et honneurs fais b nostre tresredoubtée dame et 
prineeese, madame Marguerite dYorcq, ducesse de 
Bourgongue et femme et espeuse à nostre tresredoubté 
seigneur et prince, Charles, par la grâce de Dieu,duc 
de Bourgongne, de Lothier, de Brabant, de Lembonrg 
et de Luxembourg, conte de Flandres, dArtois,.de 
Bourgongne, palatin, de Haynau, Hollande, de Zel- 
lande et de Namur, marquis du Saint Empire, sei¬ 
gneur de Frise, de Salins et de Malines. En 
faueur et contemplacion de nostre dit tresre¬ 
doubté seigneur et prince. Laquelle nostre dicte 
tresredoubtée dame vint et arriua en ladicte ville de 

(1) Archives municip. AA 85, ancien K, folio cvj verso. 

Le Ms. 1191 (Foucques) de la Bibl. publique contient, aux folios 
113 verso et suivants, une relation rajeunie vers 1497, à laquelle 
nous empruntons les principales variantes. 

Bnfin le Ms. 904 renferme, aux folios 68 et suivants, une 
troisième relation copiée vers 1510, d’après le Ms. 1191. 

Cf. Tailliar, Chroniques, Douai, 1870, pet. in*8, 2° partie, p. 
35 et tomo II, Douai, 1375, in-8, p. 50 ; d'après la « Brefve Des¬ 
cription ». 
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Douay, pour sa première et joieuse venue et entrée, 
le lundi xix* jour du mois de nouembre lan mil iiij c 
soixantedix , enuiron quatre heures et demye du 
soir et venoit de Brouxelles, de Mons et par Valen- 
chiennes et ariua par le porte Saint Eloy (1) acom- 
paignié de treshaulte et treshonnourée princesse, 
mademoiselle de Bourgougne, seul enflant de nostre 
dit seigneur et prince, auecq de Mons r Aldof de 
Cloues, seigneur de Bauestain, de Mons* lenffant de 
doues (2) de Mons' le conte de Charny et de madame 
Marie de Bourgongne, sespeuse, cheualier et dame 
de honneur à nostre dicte dame, là ducesse de Bour¬ 
gongne et de pluiseurs seigneurs et dames. Et furent 
admenées, par le hault chemin en venant de Dechy, 
pardeuant le justice de Douay et à ladicte porte Saint 
Bloy.Etfut nostre dicte Iresredoubtéedame, la ducesse 
et madicte damoisellède Bourgongne et toutes les 
dames et damoiselles logiées ensemble à lostel Verd 
audit Douay. 

Et .premiers, à leur dite venue, leur fut alé au 
douant, parceulxde laloy, auecq lescheualiers, gen¬ 
tils hommes et bourgois (3) de la ville, à cheual, tout 
jusque» vers Dechy et fut ad menée à Douay par 
ladicte porte et rue Saint Eloy et par le rue Au Gherf, 
tout jusques audit hostel Vert, où madicte dame la 

(1) Variante du Ms. 1191 : « ad cause que, depuis Levante,elle 
priust le chemin des Allemans venans à le Justice ». 

C'est la voie nommée « le hault chemin en venant de Dechy », 
par le narrateur officiel. 

(2) Id. « Mons' Jehan, aisné fils de Monsr le duc de Cleues » ; 
le prénom avait été d’abord laissé en blanc. 

(8) Id. « et fils de bourgoix de ladicte ville »e 
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ducesse et madicte demoiselle de Bourgongne, auecq 
les antres damés, furent logiées, comme dit est, tou- 
dis le ban docqne sonnant. Et se y auoit sur le che¬ 
min xxxvj grans flambiaux alumez, tenus par les 
ghettos de nuit et autres (1) pour esclairier nostre 
dicte tresredoubtée dame et ceulx de sa compaignie 
et tout jusques à sondit hostel. 

Et pour faire à nostre dicte tresredoubtée dame, la 
ducesse de Bourgongne et à madicte damoiselle de 
Bourgongne et à ceulx de leur compaignie reuerence, 
trionpbe et honneur, en faueur de nostre dit sei¬ 
gneur, comme dessus, furent faites les alumeries de 
flambiaux de chire, histoires de personnages sans 
parler, jeux et esbatemens qui senssuivent, cest 
assauoir. 

Au boluerch de le porte Saint Eloy, auoit alume¬ 
ries de petis flanbiaux de chire estans sur lambourdes 
et escoperches de bos, qui furent alumés quant nostre 
dicte tresredoubtée dame la ducesse aprocha Douay : 
qui estoit belle chose à veir, en especial quant ilz 
furent alumez et en y auoit tant, quilzestoient à dou¬ 
ble estage. 

Item,ledicte porte Saint Eloy, au lez de pardehors, 
estoit toute rauestie jusques aux thieules (2) et parée 
de draps tains de vremel et aultres joieuses cou¬ 
leurs (3). Et se y auoit jusques 4 troix estages de 
petis flanbeaux de iij libz. le pieoe ou enuiron. Et 
estoit moult belle chose à veoir, en especial quant ilz 

(1) Id. « tenus par gens y commis par loy ». 

(2) Id. « au comble »• 

(3) Id. « draps de yermeillecoulleur »« 
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fuient alumez, comme dessus : car on les veoit du 
chemin de delà le Justice et aussy de pardech* en 
aprochant le ville. 

Item et nostre dicte tresredoubtée dame la duceaee 
etaedicte oompaignie, entres en le ville par ledicte 
porte Saint Eloy, trouuerent les. pourcessions des 
gens deglise des coleges, en le rue Saint Ëloy, sans 
fiertés, torses ne alumeries. Maisilyauoit tant.de 
gens qui se bouteront entre eulx, quil les conuint 
retraire deriere les gens et reuenir chacun â par luy, 
sans y tenir ordre 

Et seestoienteo ledicte rue Saint Eloy les histoires 
et alumeries qui senssuivent, cest assauoir. Oeuant le 
portai de le capelle Saint Eloy, auoit alumeries de 
flambelés de chire et aultres histoires ny auoit, pour 
ce que les ymages dudit portai (1) faisoient histores 
deeulz mcsmes. 

Item, assez près dicelle capelle, i cest rencq mes- 
mes, auoit une belle histoire par signe sans parler, 
comme les aultres, de Miséricorde et de Vérité qui 
sestoient rencontrées et aultres choses à ce seruans. 

Item, contre le rue de 1 Aubel (2) auoit une 
aultre histoire de madame sainte Marguerite yssant 
dun dragon, qui eetoit fait dosieres et couuert de 
toille (3) tout aux despeos de la ville. 

(1) Le portail dé la primitive chapelle St-Eloy était aiiet riche¬ 
ment décoré, probablement en stataes de piem peinte, pour 
qu'il fût jugé « faire histoires de lui-même ». 

Cet édifice, qui « estoit fort grand, beau et sumptueux », fat 
démoli, en partie vers 1521 et totalement en 1537, pour l’élargis¬ 
sement du rempart. 

(2) Par corruption : rue d’Obled. Aujourd’hui, rue Bra. 

(8) Variante du Ms. 1191 : « peinture* ». 
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Item, à lencontre de le grande maison delà lea 
estuues de Saint Eloy (1) auoit une aultre ystoire du 
jugement de Salmon, quil fistdeung enffant que deux 
femmes voloient auoir chacune. 

Item, au boult de laleron du pond de le porte Au 
Gherf, au rencq du gardin des Archiers, sur le rue 
Saint Eloy, auoit comment Jhesu Criât estait ou près- 
soir et du vin et de le vigne : et estoit grande et 
longhe et moult belle. 

Item, audeuant de chacune maison de ledicte rue 
Saint Eloy, à ung rencq et à lautre, auoit ung petit 
flambel ardant, tenu chacun par ung homme, deuant 
chacune maison. 

. Item, estoit le porte Au Cherf, au lez de ledicte 
rue Saint Eloy, rauestie et parée, jusques (2) aux 
thieules, de draps tains de vremel et aultres joieuses 
couleurs. Et se y auoit pluiseurs estages de flambelés 
de chire, de iij libz. la piece pesans ou enuiron et 
estoient les manches fichiés en roiles de bos : et estoit 
moult belle chose à veir, quant ilz furent alumez 
comme dessus. 

Item, pardedens le rue Au Cherf, auoit, entre le 
capelle de lospital Nostre Dame et ledicte porte Au 
Cherf, une aultre histoire de le royne Ester. 

Item, à lautre rencq, contre ung muret de terre 
tenant lostel du Pot dEstain, auoit listore de Octo- 
bien (3) et comment Nostre Seigneur se apparu à 
saint Grigoire sur lautel, en chantant messe à 
Bomme. 

(1) Id. « grande maison Honneré de Florin, lostigier ». 

(2) Id. # au comble, de draps yermaulz et aultres », etc. 

(3) Id. « Octouien ». 
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Item et à laiitre renq, contre le puch, auoit une 
histoire que firent les arbalestriers, grande et longhe 
et e8toit de lAnOnciacion de Nostre Dame et du 
saint Sacrement de laütel. 

' IteM, sur le' Matéhié, entre le croix aux Poisson 
ët'le touquet dudict Marchié et de lerüe de Beïlain, 
auoit une tresbelle histore des * m. martirs de Aies- 
andrie. : 

Et sç auoit encores une aulfré histore deùant le 
VerdHostel, où madicte dame la dücesse et made¬ 
moiselle de Bourgongne et les aultres dames estoient 
ïogiés, que fasoient les freres mineurs (!) où auoii 
pluiseurs auctoritez du lion et aultremlent. 

Et estoient toates icelles histoires tresbien alumeez 
de flambiaux de ch ire, tans grans, comme moiens, 
qui estoient mis et alumez sur lambourdes et roilleS 
de bos, audeuant dicelles histoires et aussi par de- 
dens, bien et larghement. Aussi il estoit bien be- 
soing : car pluiseurs desdictes histoires estoient 
grandes et longhes et à pluiseurs personnages tout 
faisant par signe sans parler. Et se faisoit grand' 
vend et estoit du soir. 

Item, auoit, douant chacune maison de le rue de 
Bellaing, ung flambelet de chire ardant, tout depuis 
ledit Marchié au Bled, tout jusques au touquet de le 
rue du Petit Canteleu, que tenoit chacun ung homme, 

(1) Ainsi qu’en 1439 (roir page 153 du tome III de bt 2* série 
de ce recueil) les frères mineurs, Cordeliers ou franciscains (plus 
tard, les récollets wallons) continuaient & être acteurs dans les 
représentations de la rue ; mais les frères prêcheurs ou domini¬ 
cains, que nous aviôns aussi remarqués en 1439, s’abstiennent en 
1470. 
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tant.à'ung rencq, comme à lautre et, en retournant, 
jusques au touquet de le rue du Pont Amond. 

Et parrellement auoit grand alumerie de telz flam- 
biaux sur ledit Marchiè, entre ledicté croix au Poisson 
et ledit touquet de deuant ledit Verd Hostel. 

Et aussi deuant ledit Verd Hostel, il y ot toudis 
alumene belle et grande de grans flambiaux ardans, 
que tenoieni les wettes de nuit et aultres, sur rue, 
tôut depuis que mësdictes dames furent logiés,durant 
leur soüpper et apres leurdit soupper, en jouant 
pluisèinë jeux de personnages et tout jusques à tant 
que tout fu fait ët que les dames se furent retraites 
en leurs chambres. 

Item, auoit sur ledit Marchié ung bel feu et grand, 
entre verghes de fer de deux longeurs', de laigne 
grosse destocq. Out auoit tonniaux où auoit eu 
tercq (1 ) et sieu, pour les mieux alumer. 

Item, fu fait alumer une candelle de sieu en une 
lanterne, deuant chacune des maisons de la ville es- 
tans ou dogon (2) tant et jusques (3) à xj heures en 
le nuit, que tous les jeux de personnages furent jouez, 

(1) Goudron. 

(2) Variante du Ms. 1191 : « dongon ». 

A la fin du XV e siècle, on continuait encore à appeler Ville 
proprement dite, ou Donjon, le Douai primitif du IX* siècle, dont 
les portes, les poternes, les fossés et les ponts de l'enceinte sub¬ 
sistaient encore intacts. Un acte du 20 mars 1458 (v. st.) cite une 
maison « seans sur le Barlet » et tenant par deriere aux fossez 
du donion [donjon").delanchiennete fanchiennej fremeté de ladite 
ville ». Archives munidp. chirogr. aotes et contrats. 

Donjon avait donc ici le sens d’enceinte fortifiée. 

(3) Variante : « ad ce que il fut mynuyt et que tous les jeux », 
ete. 
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tant deuant les dames à lostel Verd, sur rue, apres 
leur soupper , comme deuant le Halle, où estoient les 
seigneurs de la loy (1) et aultres seigneurs, cheua- 
liers (2) et escuiers. 

Item, fu villiô à le candelle et lanterne, toute celle 
nuit et los deux nuis enssuivans que madictedamela 
ducesse séjourna en Douay, est assauoir : iiij hom¬ 
mes en chacune connestabiie dedens ledit gogou (3) 
et ung falot alumé à chacun touquet oudit dogon et, 
audehors dudit dogon, par deux hommes en chacune 
connestabiie, seulement, à candelle ardant, comme 
dessns. 

Aueucq deux fislos alumez deuant le Halle et deux 
deuant le Bretesque sur le Marchiô, jusques à xj 
heures (4) en le nuit ou enuiron. 

Item et quant madicte dame la ducesse de Bour- 
gongne et oeulx de sa compaignie furent dessendus 
en leur hostel et que messeigneurs de la loy furent 
dessendus de leurs cheuaulx et rabilliez (5) alerent 
faire la reuerence et bienvegnier madicte dame et 
madicte demoiselle de Bourgongne oudit hostel Verd, 
où elles estoient logiés, comme dessus jest dit et leur 
furent faix, de par la ville, les dons et presens qui 
senssuivent. 

Gest assauoir, à madicte dame la ducesse de Bour- 

(I) Titi* sabitUux qù iUb(h le* Mmmi. 

(S) Variante : < eecnim et fcoaifoix ». 

(3) Id. « donfon ». 

(4) Id. < on mynuyt oa eauiron ». 

(5) Id. « hafaiUiM ». 
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gongne, deux pondions de vin, lun de Beaunë et 
lautre de Piuocq, aueuc deux poe destain. 

Aueuc ung bel grant gobelet dargent doret couuert, 
à ung castelet dessus, pesant iiij mars iij onches 
deuxestrelins demy. 

Et six belles tassés dargent esmailliés, pesai» 
deux mars chacune, tout au marcq deTroyes (!) les¬ 
quelles tasses àuoient esté achetées de piecha, aueuc 
deux bachins dargent, en intention de tout donner à 
nostre dit tresredoubté seigneur et prince, quant il 
feroit sa prémie'rë et joieùse entrée êt Doüay (2). 

A madicte damoiselle de Bourgongne fil donné «t 
présenté, aussi de • par ledicta ville, ung auiteebel 
gobelet dargent doré pesant ij mars vj onches ij 
estrelins, couuert (3) qui fut acheté À lions, quant 
on sot les nouuelles de sa venue. Oh anoit ung ray 
Dauid au dessus et pesoit deux mars vj onches et 
demye, au marcq de Troyps, comme dessus. 

Aueucq ung ponchon de vin de Pioocq, du.Bail¬ 
leur que on pot trauuer. Lesquels presens furent 
portes par le procureur de la ville et les deux clers 
et le vin (4) par le derc des Six Hommes. 

Et le landemain, fu donné et présenté é madame 


(1) Id. « et tout nom t ». 

<£) Quoique parvenu au comté de Flandre depuis trois ans, le 
Téméraire n’était point encore entré dans notre Tille, de sorte que 
l’ëchange des serments d’inauguration restait en souffrance. 

Il ne Tint que le 15 mai 1472 (toit l’article suirant). 

(3) Variante : « acheté noeuf, pour oe feire, quand on soeult 
sa Tenue et ce, au marcq de Flandres, sur lequel auoit ung 
ymaige du roy Dauid ». 

(4) Id. « cenduyt par », etc* 
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lacontessede Charny (1) femme et espeuseà“Mons r 
le conte de Charnÿ, cheualier et dame donneur de 
nostre dicte damela dupesse dp Bourgongne,une belle 
boursete 4© draps de velours et xvj florins de Rin (2) 
dedens, vaillables xlij sols ha piece 

A Mons T (3) de Rauestain,estant, veau aueuc nostre 
dicte dame la ducesse et madicte damoiselle de Bour- 
gongne, fu donné et présenté, de par la ville, xij 
canes (4) de vin. , 

A Mons r Alof de Cleues t fil (5) de Mons r le duc dp 
Gleues v fu aussi donné et presenté t de par ladicte ville, 
xij canes (Je vip. , 

t It^^fut dpnné pt présenté^ cbpc^gon^apigawf 
qui firent ljes biôtoires^ le soir de le venue ctames-r 
dictes dames, iiij canes de vin du milleur. 

Item, à chacune compaignie qui jouèrent ijeux de 
personnages, celle nuit, deuant mesdictes dames et 
deuant le Halle, en apres, iiij canes de vin du meil- 
leur. 

Item, aux compagnons nommez Esparmailjes, en 
nombre de xvj, qui firent robes de parureâ et îamt 
biaux ardans, chacun ung et, en cest estât, alerent 
aueuc laloÿ audeuant de madicte dame la ducesse et 

(1) La mère de cette bâtarde du Bon Duc, Nicolle la Châtelaine, 
dite du Bosquel, reposait en l'église St-Pierre, étant morte en 
notre ville en 1462. Cf. p. 186 du tome XIV de la 1* série de ce 
recueil. 

(2) Variante du Ms. 1191 : « lors vaillaibles xlij s. piece ». 

(3) Id. «le conte, de ». 

(4) Id. « douas quasnes*. 

(5) Id. « Mons r Jehan [mot resté en . blanc d'abord, puis 
ajouté, comme conme ci-dessus] ai|n4âl», etc. 
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se compaignie et, au iij* jour, quelle se parti de ceste 
ville, firent aultres robes dautres couleurs et alerent 
à cheual aueuc la loy, au reconuoier madicte damoi- 
selle de Bourgongne, qui se parti prumiers et apres, 
ce jour aussi, à reconuoier madicte dame la ducesse, 
leur fu donné xvj lb. 

Aux compaignons nommez les Sobres de fers, pour 
telz cas et en tel nombre que dessus, leur fu parrel- 
lement donné xvj lib. 

Et se fut donné à chacune compaignie, tant le jour 
de le Venue, comme le ‘jour du reconnoy, iil] canes 
de Tin. Sont Viij canes de Tin à' chacune compaignie, 
cest en tout xvj canes de vin. 

Aux compaignons qui jouèrent les histoires des x 
m. martirs, du pressoir Nostre Seigneur et listoire 
saint Bernard, à chacune compaignie fu donné viij 
libz. 

Aux freres meneurs, aux arbalestriers et aux 
archiers, pour les histoires quilz jouèrent, cy deuant 
nommeez, à chacune compaignie fu donné vj libz. 

Aux compaignons de Saint Jaques, à ceulx de Saint 
Aubin et au latineur et se compaignie, fut donné à 
chacune compaignie iiij libz. 

(1} Et quant au sourplus des dons faix, tant aux 
officiers de nostre dicte tresredoubtée dam», comme à 

(1) ld. « Et furent fais pluiseurs dons, tant aulx officiers demondit 
seigneur le duc, comme desdictes dames et aussi de la ville de 
Douay, lesquelz se trouueroient sur les comptes dicelle ville du 
tamps dallors. » 

Ainsi finit la relation dans le Ms. 1191, folio 116 verso. 

26• ANNÉE.—1886. FLANDRE WALLONNE.—11. 
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aultres officiers de Mons r le duc et de le ville de 
Douay, aueuc les chires et flambiaux des alumeries 
et aultres despens, tant de bouche faix en halle par 
loy et ailleurs, comme en pluiseurs aultres maniérés, 
tout est mis et escript en ung coyer de papier seigné 
des eschevins et six hommes, lequel est mis aueuc les 
comptes de la ville de lannée dessus dicte. 

N. Pollbt (1). 

IX. *— Relation officielle de la joyeuse entrée 
de Charles le Téméraire , le 45 mai 4472. 

Poue le première BT JoiEUSE venub de nostre tres- 
redoubté seigneur Charles , fait en may iiij c 
lxxij (2). 

Charles, par la grâce de Dieu, duc de Bourgon- 
gne, de Lothier, de Brenbant, de Lembourg et de 
Luxembourg (3) conte de Flandres, dÂrtois, de 
Bourgongne, palatin,de Hannau,Holande, deZelande 
' et de Namur (4) marquis du Saint Empire, seigneur 
deFrise, de Salins et de Malines (5) vint en sa ville 
de Douay,pour son premier et joieux (6) aduenement 

(1) Noël Pollet, second greffier on greffier criminel de l'échevi¬ 
nage, qui a reproduit sa relation officielle dans sa Chronique 
douaisienne, d’où elle a passé dans les compilations postérieures. 

(2) Archives municip. AA 85, ancien R t folio ex. 

Voir la première noté de l'article précédent. 

(3J Variante du Ms. 1191 (Foucques) f. 116 verso : « Brabant, 
de Lembourg,de Luxembourg et de Queldres ». 

(4) Id. « Haynau, de Hollande, de Zeellande, de Namur et de 
Zuitphem ». 

(5) Id. « Mallines et cetera ». 

(6) Id. « joyeulx ». 
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comme seigneur de la terre (1) le venredi, enuiron 
sept heures du soir, xv mt jour de may lan mil 
iiijclxxij. Et lui fut alé au deuant, parlaloy (2) 
nobles et bourgois à cheual, jusques oultres Dicby (3). 
Et y auoit alumeries de xlviij flambiaux alumez que 
portoient les wetes de nuit et aultres. Et se y auoit (4) 
bien jusques au nombre de 1 à lx genlilz compai- 
gnonsà cheual, tous vestis de verd, chacun ung petit 
flambel ardant en sa main et aloient tout deuant et 
estoit belle chose à veir. Et quant lesdils de la loy, 
nobles, bourgois et aultres de laditte ville furent 
abordez deuers mondit seigneur le duc, oultre ledit 
lieu de Dichy, ilz lui firent tous la reuerence, en cli- 
nant leurs testes (5) : à quoy mondit seigneur se 
arresta et lors, par la bouche de maistre Pierre de 
Hauteuilley conseiller de la ville, luy fu faite, pour 
les bailly, escheuins et conseil, bourgois, habitans, 
corps et communaultô de laditte ville, une petite pro¬ 
position en bien vienguant iceluy seigneur. 

Et à tant nostre dit seigneur entra en seditte (6) 
ville de Douay, acompaignié de pluiseurs nobles et 
grans seigneurs, gentis hommes et grant compaignie 
de gens de gherre bien armez : et y auoit bien en sa 

(1) Id. « seigneur et conte de Flandres et des chastellenyes, des 
Tilles, chasteanix de Lille, de Douay et dOrchies ». 

(2) ld. « Et fut allé au deuant de lui, A cheual, par le corps de 
la loy ». 

(3) Id. « le villaige de Dichy ». 

(4) Id. « enuiron soixante gentils », etc. 

(5) Id. « en enclinant leurs ehiefe ». 

(6) ld. « Bt apres ce, mondit seigneur Tint son train et entra 
en ladite », etc. 
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compaignie jusques au nombre de v c lanches, ar¬ 
mez de plain bamas, mais ilz nentrerent point tous 
en le ville, car il en y ot ung grant partie qui tour¬ 
nèrent et passèrent à Lambres (1). 

Et icelluy seigneur entré en seditte ville de Douay 
par le porte dilte de Nostre Dame, il trouua les pour- 
cessions des gens deglise (2) portans les iiertes et les 
gens des mestiers portans leurs torsses renouuelées et 
alumées comme le jour du Saint Sacrement. Et sen 
vint nostre dit seigneur, auecq seditte compaignie 
qui estoient entrez en le ville, ceulx qui lui estoient 
alez audeuant à chenal, par leditte rue Nostre Dame, 
parmy le Marchiê, par le rue du Pont Âraond et par- 
deuant le Halle. Et sen ala sans arresler, toul à 
cheual, jusques à leglise Saint Pierre où il descendi 
et y fist sa deuosion. Puis tantost apres retourna et 
teen revint par le rue Saint Pierre et rapassa par- 
deuant laditte halle et sen ala à son hostel (3) où il se 
loga lors, est assauoir à lostel dAnchin, en lattre 
Nostre Dame. 

Et y auoit, tant en leditte rue Nostre Dame, 
comme ou Marchié, noef hours'où auoit les ix his¬ 
toires des ix preulx, par seignes, sans parler, armez 
et habilliés selon lestât desditles histoires, au mieux 
que faire se polt. 

(1) Id. « et attendirent le partement de mondit seigneur, par les 
villaiges, pour ce que mon auant dit seigneur sieuoit son armée 
qui, parpluiseurs costez, serethiroit sur la riuiere de Somme, à 
lencontre des Fr&nchoix et cetera . » 

(2) Id.«tous reuestus et portans leurs fiertres, aussy les gens des 
mestiers », etc. 

(3) Id. « à lostel qui luy estoit prepparez, cest assauoir à los¬ 
tel de labbeye d’Anchin », etc. 
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Item, y auoit ung au lire grant hourt hault, de 
trauers le rue, au deuant dicelle balle, sur piliers 
fiquiés (1) en terre et estoit entre le pierre Bourgoise 
et les portelettes Saint Martin, où e 3 toient tous les 
ix preulx. Et se y estoient Prudence et Justice qui 
prenoient la représentation de nostre dit seigneur le 
duc de Bourgongne par la main pour le faire asseoir 
sur le bancq en le moyenne (2) desdits ix preulx, en 
ung bault siégé. Et auoient tous iceulx ix preux 
leurs armes et bien habilliés (3). 

Item et au regard des alumeries, il y auoit alume- 
ries de petis flambiaux, taut au deuant de chacun 
hourt où on faisoit lesdittes histoires, comme aux 
portes de Nostre Dame et du Marchié, lesquelles 
portes, tant à ung lez comme à laultre, estoient 
rauesties (4) de draps tains en joieuses couleurs et de 
Ilambelé8 (5) alumez estans sur escorperches au de¬ 
uant desdits bours, histoires et portes. 

Et furent tous iceulx flambelés alumez quant 
nostre dit seigneur le duc aprocha la ville : qui 
estoit belle chose à veoir, mais il plouuoit et faisoit 
lait (6) grant vent et bien dur temps. 

Item et quant nostre dit seigneur fut entré en son 
hostel et le loy retournée en balle, dessendus de 
leurs cheuaulx et eulx préparez et reuestus, sen 

(1) Id. « pillos ficquiez ». 

(2) Id. € au millieu ». 

(3) Id. « Et estoient iceulx noeuf preulx armes et portans les armoie- 
ries et escus desdits noeuf preulx. » 

(4) Id. «reuesties». 

(5) Id. « flambeaulx ». 

(6) Id. «temps et grant vent. » 
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alerent à piet, bien tard à le lumière, deuers nostre 
dit seigneur en sondit hostel, parlèrent à luy, le 
bien vignerent (!) par le bouche dudit maistre Pierre 
de Houteuille. Et lui fut présenté, de par le- 
ditte ville, deux pièces devin, si comme une queue (2) 
et ung ponchon de vin de Beaune et de Pinocq. Et 
se lui fu donné et présenté verbalment, par la 
bouche que dessus, trois mars dor, quitost apres lui 
furent portez en or monnoyé en Cité lez Arras, pour 
tant que sa venue fu sy souldainne, que on ne eubt 
loizir de trouuer et acheter ung joyel à ce propice. 

Item, lui fu porté et baillié par escript, extraict 
des registres de la court, le coppie des seremens que 
la loy et le peuple fist à Mons* le duc Jehan et à 
Mons r le duc JW, derrain trespassé, ayoul et pere 
de nostre dit seigneur, à leur premier et joieux 
aduenement en leditte ville de Douay. 

Item et le lendemain samedi, enuiron heure de 
viij heures du matin, nostre dit seigneur, acompai- 
gnié de ses gens et de la loy, tous à cheual, se party 
de sondit hostel et sen ala tout à cheual jusques à 
leglise Saint Pierre, ou il descendi et oy la grant 
messe en icelle eglise et, à son retour apres leditte 
messe, sen revint et retourna par leditte rue Saint 
Pierre, vint deuant le Halle, descendi de son cheual, 
monta a mont le montée sur le parvis, acompaignié 
de pluiseurs seigneurs cy apres dénommez. 

Et illecq fut fait seremcnt par la loy et par le 
peuple, en leuant par chacun la main aux sains, 
selon le contenu en une cedulle (3) à leditte loy 

(1) Id. «en reuerence et tout par le bouche de maistre»,etc. 

0 Id. « quoeuwe de vin de Beaune et de Pinocq*» 

(3) Id. « contenant ce quil senssieult. » 
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enuoiée, ledit jour au parauant, de par nostre dit 
seigneur et prince, par Mons r Jehan , seigneur de 
Lannoy et par messire Guillame de Bisses, cheva¬ 
lier, seigneur de Clary, contenant icelle cedulle la 
fourme qui senssuit. 

« Nous jurons et promettons de vous estre bons, 
» vrais, loiaulz et obeissans subgez, de garder vos- 
» tre estât et personne, voz pais, droiz, haulteur et 
» seignouries et de vous seruir enuers et contre 
» tous. » 

Et ce fait, nostre dit seigneur le duc de Bourgon- 
gne fîst serement à ledit te ville de Douay, tout selon 
la fourme et teneur que auoient fait par cy deuant 
ledits ayoul et pere, que Dieux absoille, qui lui fut 
leu par ledit maistre Pierre de Hauteuille , conseil¬ 
ler de leditte ville (t) de Douay, sur le registre de 
le Halle, le plus grand, à .v. doux de ceuure sur 
chacun couuercle (2) où sont escrips et registrez 
iceulx seremens, contenant ceste fourme. 

<t Sire, vous jurez et promettez garder et tenir 
» les preuileges, franchises, usages et coustumes de 
» vostre ville de Douay, ainsi que voz predicesseurs, 
» contes et contesses de Flandres, ont fait en temps 
» passé, v 

(1) Id. « contenant ceste fourme ». 

(2) Aujourd’hui Reg. AA 94, ancien N, relié en parchemin, 
où sont les serments de Jean Sans-Peur et de Philippe lé Bon, an 
folio lxxviij. — Voir pages 185 et 189 du tome V, 2 e série, de ce 
recueil. 

Charles le Téméraire, en état de rébellion ouverte vis-à-vis du 
Roi, son souverain, faussa l’ancienne formule et contraignit ses 
sujets à jurer de le « servir envers et contre tous » : ce qui était 
un nouvel attentat contre la majesté royale. 
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Puis nostre dit seigneur se ajenoula à ung jenoul 
deuant la croix qui illecq estoit, fist son orrison assez 
longue et puis baîza le croix et le messel et promist 
& bien entretenir sondit serement comme il le auoit 
juré. 

Et puis descendi dudit parvis par leditte montée, 
remonta à cheuaK 

Et sen rala à sondit hostel où il fut une espace (1). 
Et tantost apres, ce meisme jour, se party de la ville 
et fut reconuoyé par les geus de la loy, nobles et 
bourgois; aueüc par lesdits compaignons vestis de 
verd, tous à-cheual, sans lumière, tout jusques à près 
labre de (2) Brebiere, où lesdits de la loy se arres- 
terént et prinrent, par la bouche dudit conseillier, 
humblement congié à mondit seigneur, en le meiv 
chiant de ce quil auoit visité saditte ville de Douay 
et fait le serement acoustumé, en priant k Dieu quil 
le voubist bien conduire, maintenir en santé et pros¬ 
périté ét lui ottroyer le acomplissement de ses tres- 
haulz et tresnobles désirs, auecq grâce de retourner 
à joye et santé. 

Senssuit le nombre et les-noms des seigneurs (3) 
qui estoient aueuc nostre dit seigneur i sa venue et 
entrée, mesmement quant il fist le serement à la ville. 

Primo. 

Jehan Mons 1 * 3 , ainsné filz de Mons r le duc deGleues. 

Mons r le conte de Marie. 

(1) Variantes : « tant quil enlt prins sa refexion. Et ce meisme 
jour, se partit de ladhte ville », etc. 

(Z) Id. « auprès de Brebiere ». 

(3) Id. « Senssieuent les noms et soumoms et le nombre des 
grans seigneurs», etc. 
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Phlp* lions', fils de Mons r (1) Adolf de Cleues , 
seigneur de Bauestein. 

Mons f Jacques de Luxembourg, chevalier,seigneur 
de (2) Sainghin et de Ricquebourg. 

Mons* de Lannoy. 

Mons r de Gohem. 

Mons r de Contay. 

Messire Guillamme de Bûches (3) chevalier, sei¬ 
gneur de Glary, premier maistre dostel de mondit 
seigneur le duc. 

Messire Guillamme de Villers , aussi chevalier et 
maistre dostel de mondit seigneur. 

Et pluiseurs aultres (4). 

N. Pollbt. 

(5) Pour le duc Nicollas, duc de Gallabre, roy de 
Jherusalem, duc de Bar et de Lorraine. 

Pareille et samblable recepcion et honneur fut fait 
à monseigneur le duc de Gallabre, qui vint par ceste 
[ville] de Douay, quattre ou chincq jours apres. Et 
le auoit mondit seigneur expressément commandé. 
Ce quil fnt fait, quand il fut venus. Dont mondit 
seigneur le duc et mondit S r de Gallabre scerent bon 
gré. 

(1) Id. « le conte de Rauestain. » 

(2) Id. « Richebourg. » 

(3) Id. « Guillame Bisse », etc. 

(4) Ici finit la relation du Ms. 1191. 

(5) Ce qui suit est ajouté à la relation précédente dans le Ms. 
1191, folio 118 verso. 
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X. — Sentence et supplice du greffier de la gouver¬ 
nance Pierre Dufour , du 51 août 1482 . 

Du samedy darrain jour d’aoust anno iiij ex deux, 
présent(1 ) eschevins et le conseil. 

Pierre Dufour, greffier de la gouvernance de 
Douay, a esté prins et appréhendé prisonnier par 
eschevins de laditte ville, pour ce qu’il es toit venu à 
leur congnoissance que ledit Pierre Dufour avoit en 
sa maison lettres du Roy (2) et pluiseurs aultres let¬ 
tres venant du capitaine de Lescluze et aussy les 
minuttes de pluiseurs lettres et responses qu’il auoit 
faictes, escriptes de sa maiu et envoyées audit capi¬ 
taine de Lecluze, jusques au nombre de dixnoeuf. Se 
a son procès esté fai et par lesdis eschevins et conseil 
de laditte ville, pour ce evocquiô et appelé en plaine 
halle et ledit procès porté par escript pardevers nos- 
tre tresredoubté S r et prince, Mons r le duc d’Aus- 
trice et son conseil et pardevers les membres de 
Flandres et les eschevins de la ville de Gand, lesquels, 
aprez icelluy procez veu et advisé, à grande et meure 
deliberation de conseil, ont renvoyé leurs advis par 
escript et, sur iceulx advis, ledit procès de rechief 
veu par lesdis eschevins et conseil, ledit Pierre Z)u- 

(1) « Par eschevins rengnans et le conseil », d’après un antre 
extrait du même registre, fait en l’an 1515. — FF 132. 

(2) Le roi de France Louis XL—11 est a* remarquer qu’a Douai, 
malgré les rébellions des maisons de Bourgogne et d’Autriche, le 
roi de France restait encore en 1482 le Hoy, même dans le lan¬ 
gage officiel : ce qui cessa bientôt, quand le duc d’Autriche Maxi¬ 
milien (le premier qui se soit titré archiduc) eût été élu roi des 
Romains, en 1486. 
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four a esté par eulz condempné de recepvoir mort 
telle que, selon le teneur du dictum de la sentence 
qui s’enssuilt, poeult apparoir. 

Veues les accusations et calenges faictes par tous, 
Mous r le bailly, allencontre de Pierre Dufour , qui 
là est et la plaincte depuis par tous servie, aveuc lea 
deffenses et justifications aussy servies par ledit 
Pierre. Et veues les lettres par luy receues, tant 
du Roy , comme du cappitaine de Lescluze et 
celles par luy envoyées audit cappitaine. Enssemhle 
la confession par ledit Pierre sur ce faicte et l’en- 
queste par nous faicte sur le tout, tant à la personne 
de nostre tresredoubté S' et prince, Mons r le duc 
d'Austrice et de Bourgoingne, conte de Flandres, 
comme ailleurs. Et eu sur ce la déclaration et advis 
de nostre avant dit S', tant de bouche, comme par 
ses lettres, signament de sa main, de Mess r> les mem¬ 
bres de Flandres et de pluiseurs aultres. Considéré 
les deffenses faictes et publiées de non communic- 
quier par escript ne aultrement aveuc les Francbois, 
ennemis de nostre dit tresredoubté S r et les paines 
* sur ce indictes. Et tout ce que, en ceste matière, fait 
à considérer. Nous icelluy Pierre Dufour avons, par 
nostre sentence et jugement, condempné et condemp- 
nons de recepvoir mort telle que de estre mené sur 
le hourt, au Marchié au Bled et illecq de avoir la 
* teste trenchée jus des espaulles, tant qu’il soit mort 
et, ce fait, d’estre esquartelez et ses membres estre 
mis au dehors des quattre portes, assavoir : les 
portes d’Esquerchin, Saint Eloy, Nostre Dame et 
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Morel et sa teste, sur le porte Saint Eloy et le corps* 
à la Justice. Et ains; en fut fait et exécuté ledit jour. 

(1) Et depuis apres le sentence rendue et aiusy 
que l’on debvoit mener ledit Pierre Dufour sur le 
hourt, pour procéder à son execution, présent tous 
mesdis S r| les eschevina, saulf Jehun Prévoit , le¬ 
dit Pierre declaira consternent et sur la mort qu’il 
attendoit, que les charges par lui bailliées allen- 
contre des dénommez en son procez, il les avoit 
faictes et declairées pour doubte de estre yteratif- 
vemenl torturez, disant que ce avoit faict sans cause 
et n’en estoient. iceulx coulpables en quelque ne aul- 
cune maniéré, ainchois procedoit le tout de luy et de 
son oultraige. .Et sy ne y avoit homme vivant qui 
fust i luy adhèrent en ceste matière. Et se y reytera 
de rechief lesdittes parolles sur le hourt, assavoir : 
qu’il ne scavoit homme au monde vivant qui fut 
avoecq luy coupable en la cause pour laquele il 
alloit morir. 

Archives municip. EE 93 bis (layette). Copie délivrée 
en 1551 par le greffier Jacques Galois et «extraict 
hors de certain registre aux bans et pugnitions cri¬ 
minelles et civilles, reposant en la halle et esche¬ 
vina ige de la ville de Douay ». Corrigée sur l'ex¬ 
trait de l’an 1515 (FF 132). 


(1) Ce qui suit manque dans l’extrait de 1515. Cela devait être 
ajouté en marge du registre. 
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En publiant dans le tome IV de la première série 
de ce recueil (page 19) un mandement du duc d’Au¬ 
triche, en date de Bruxelles, le 6 août 1482, parais¬ 
sant innooenter le malheureux greffier de la gouver¬ 
nance et des extraits du testament que celui-ci fit 
avant de mourir, nous regrettions alors la perte du 
registre criminel de l’époque où fut tranchée cette 
ténébreuse affaire. 

A défaut du registre, les extraits faits en 1515 et 
en 1551 comblent la lacune signalée ;mais oette. sen¬ 
tence laisse encore, selon nous, place au doute pour 
la culpabilité de Pierre Dufour; bien plus concluante 
eût été la découverte du dossier, dans lequel devaient 
dire conservées (chose précieuse) des lettres missi¬ 
ves de Louis XI. 

Quoi qu’il en soit, les échevins tinrent à entourer 
de garanties tout à fait exceptionnelles la marche de 
l’affaire : intervention extraordinaire du conseil de la 
ville (les anciens échevins des deux tours précédents) 
audience du duc d’Autriche (1) avis préalables du 

(1) « Appréhendé au corps », Pierre Dufour aurait été « mené 
devers Mons r et son conseil et depuis, comme manant, à la pour- 
sieulte des » échevins, « ramené audit Douay et illec, à la c&lenge 
et conjure » du bailli, « condempné par lesdits eschevins crimi¬ 
nellement ». Déposition d’Antoine Catel, lieutenant bailli, dans 
une enquête du 2 janvier 1515 (vieux style) ; cahier en papier, 
folio 12 verso. FF 132. Le témoin avait une vingtaine d’années 
en 1482 et devait être alors « clerc de greffier d'icelle ville ». 

Il faut noter que les commissaires enquêteurs, en analysant som¬ 
mairement la sentence du 31 août 1482, marquent que l’accusé 
« fut prins et envoyé vers le prince et depuis renvoyé ausdits 
eschevins », etc. (folio 19 de l'enquête). En réalité, il n’y a rien 
de tout cela dans la sentence. 

Le transfert du prisonnier de Douai & Bruxelles ou aillcurt n* 
nous parait point probable. 
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prince et de son conseil, des états de Flandre et des 
échevins de Gand. Seulement on remarquera que 
l’accusé subit la torture, malgré la défense faite par 
Maximilien d’Autriche, dans son mandement du 6 
août. 

Finalement il résulte des termes de cette sentence 
que le greffier fut condamné pour avoir enfraint les 
défenses « de non communiquer » avec les Français; 
ce qui serait une monstruosité, si le juge et ses con¬ 
seils,: pour trouyer dans le contrevenant un coupable, 
n’avaient pas découvert chez lui une intention crimi¬ 
nelle, refusant de le reconnaître pour un espion et le 
tenant pour un traître. 

Pierre Dufour, né & Douai vers 1445 (1) avait 
donc environ 37 ans lors de son supplice; de 14704 
1476 il avait été greffier du bailliage de Lens (2). Le 
6 août 1477, alors qu’il n’était pas encore devenu 
greffier de la gouvernance de Douai, lui et sa femme, 
Marie Savary, achetèrent de la ville, par adjudication 
publique, moyennant le prix de 220 livres, monnaie 
de Flandre et pour en jouir viagèrement, la maison 
de Saint-Martin, en la rue Saint-Pierre (3) la grande 
maison dont le greffier disposa par son testameut, en 
rappelant que sa femme l’avait achetée et payée, lui 
« estant hors de la ville », la même que les échevins 

(1) Archives munidp. BB 68 ; audition de témoins, folios 27 
verso et 28. 

(2) Archives départ. & Lille, chambre des oomptes, compte du 
domaine de Lens, 1471-1472, folio 7. 

(3) Aujourd’hui rue Léon Gambetta, rang est, vers le coin de la 
rue de la Mairie. 
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rachetèrent, moyennant 110 livres, le 17 décembre 
1485, à Philippe Mousquet, l’époux de la veuve du 
malheureux greffier (1). 

XI. — L’ARTILLERIE COMMUNALE m 4580 (2). 

S’bnsieut les nons et nombres des comfreres 
canongniers du grant serment soup madame saincte 
Barbe en icelle ville de Douay, là où sont mis et as¬ 
sise à l’artileries, ès cartiers des rampars, pour la 
defensse et tuition d’icelle, en forme et magniere, 
comme ilz s’ensieüt. 

Et primes. 

Sur le battries deriere le Trinités, ung pouchin 
merquiet de .P. Deulx aultres pieches de fier mer- 
quiet de .H. En la charge de Gille Dousain, Andrieu 
Trouves et [Effacé : Jehan des Lanches ] Franchois 
Decarie. 

Sur le battries deriere Anchin (3) la Fleur de lis 
et le Rouge Dieable. En la charge de Jacques Trip- 
pet. Jehan Tieries et Jehan Derèe. 

(1) Archives municip. DD 26. 

(2) Elle comptait alors 43 pièces, mises en batterie sur les rem¬ 
parts, sauf sept petites disposées sur la Grand’Place. 

Il y avait neuf pouchins (du mot pousser f) marqués de la lettre 
P, l’un d’eux nommé le Bâton-M«-Jacques ; sept pièces de fer, dont 
une à. cul de plomb; huit de fonte ; trois pièces neuves; une longue 
bombarde de fer ; des pièces nommées la Fleur-de-lys, le Rouge- 
Diable, Barbette, Safrette, Morandine, etc. 

On sait qu’alors le soin de la défense de la ville et les affaires 
militaires (comme toutes les autres, administratives, judiciaires, etc.) 
incombaient encore à la commune, le prinoe ne mettant garnison 
en ville et n’augmentant les moyens de défense que dans des cir¬ 
constances exceptionnellement critiques. 

(3) Le refuge de l’abbaye d*Anchin* 
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Sur le battries près les Gaufours (1) deulx pouchin 
merquiet de .P. Bu la charge de Abel Le Saige, An- 
thoine Grard, Charles bamour. 

Sur le battries entre le port Sainct Eloy et le tour 
des Hours, deulx pioches, l’une nommés. Barbette et 
l’autre Safrette. En la charge Babtist Godran et 
Lambert d’Ecaillion. 

Sur le battries de le tour des Hours, trois piecbes 
.de fier. En la charge de Charte de La Plache et Louy 
de Laderiere. . 

Sur le battries de le port d’Arras, ung pouchin 
merquiet de .P. En la charge de Vinchan Franchois 
et Wallerant de Fampoulx. 

Sur le battries du Mont de Douay (2) deulx pie- 
ches merquiet de. H. Morandine (3) et une de fier à 
eu de plomb. En la charge de Franchois Wintre et 
Philip Pamel. 

Sur le battries des Bourgois, ung pouchin mer¬ 
quiet de .P. le Balton maistre Jacques, ung aultres à 
cercq de plomb. En la charge de Jacques Le Michiet 
et Pierre de Le Hay. 

Sur le port d’Equerchin, ugne pieches neuue et 
ugne longhue bonbarde de üer.Eo la charge de Jehan 
Le Cocq et Jehan Bullet. 

Sur le Bloccus, trois pieches de font, ung pouchin 
merquiet de. P. et deux aultres de font, encoir 

(1) Je ehaufour, sur la plaça dn Barlat, figuré aur les plana du 
XVII* siècle. 

(2) Hors de la porte d'Arras, Tare l’endroit oS existe encore une 
redoute. 

(S) Est-ce Morande, une « serpentine grande et puissante », qui 
* avait joué un rôle décisif dans l'affaire du 1S juin 1479 t 

Cf. p. 100 du t. IX de la 1* série de ce recueil. 
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aultrea de fier. En la charge de Franchois Flocqüet , 
Charte Taffin et Jehan Joncquet. 

Sur le port d’Occre, deulx pouchin, les plus 
loing. En la charge de Thomas Le Clercq, Jehan Le 
Roy et Jehan Ruffin le jesne. 

Sur le battries entre le port d’Occre et le tour 
des Dames, deulx pieches de font. En la charge de 
Edouart Vallois et Nicollas Ruffin. 

Sur le battries dç le tour des Dames, ugne pieches 
de fonf et ugne de fier.* En la charge de Franchois 
Le Febures et Michiet Le Pet. 

Sur le battries derieré'lé Temple, deulx pieches 
neuue. En la charge de Abrehan de La C eusse x 
Jehan dfOby et Jacques Roussel. 

Sur le battries de le port Moriet, trois pieches. En 
la charge de Gille Mauguii et Jehan des Lanches. 

Sur le Marchiet (1) sept petitte pieches. En la 
charge de Rola/nt de Wauerchin et maistre Pierre de 
Le Rue. 

En la maisson de la Ville, à P Admonition (2) Ferry 
Blassel , Jehan Le Cat et Jacques Herniel. 

Pour aultant que toutes les batteries cy mention¬ 
nées sont furnies de gens du serment des canonniers, 
a estes requis par lesdicts canonniers, à Mess'* les 
esckeuins, de volloir ordonner à Luc Bomdar et 

(1) Place d'Armes. 

(2) Maison des Œuvres, ou des Six-Hommes, ou l’Arsenal. 
Aujourd’hui, le Théâtre, 

2G» Ajmts.—1886, vlamdeb wallon**.— 12. 
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Jacques d’Ablaing, plais[an]tins (1) ausquelz, par 
faulte de confrères dudict jardin des canonniers, l’on 
auoit donné la charge d’une battrye entre la porte 
d’Ocre et tour des Dames, de rendre et remettre es 
mains d ’Edouart Vallois et Nicollas Ruffin, commis 
nouuellement à ladicte hattrie, les clefz, chergeois, 
pouldre et plomb qu’ilz ont, servants à ladicte battrie. 

Présenté en halle A Douay, le xxvüÿ* de may 1580. 

Ordonné que les six hommes feront rethirer des 
mains desdicts d’Ablaing et Bauldart les chergeois et 
aultres munimentz servants aux basions et artillerye 
qu’ilz ont en leur possession. 

Faict en halle à Douay, ce iiij* de juing xv c iiij xx. 

Et seigné : F. Oudart (2). 


Archives municip. EE 24 ; anc. lay. 139. Guilmot, 
Invent. IV, p. 1316. — Feuille de papier, au dos de 
laquelle il y a cette indication, d’une écriture dn 
temps : « Canonniers aux basteries, anno 1580. a 


(1) Le mot est abrégé et assez difficile A déchiffrer. Sa signifi¬ 
cation serait: canonniers de plaisance, par opposition A ceux de 
serment. — Cf. Plouvain, Souvenirs, 513. 

(t) François Oudart, greffier criminel de la ville. 
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XII. — Lettre de Louvois au magistrat le ripri- 
mandant de sa nonchalance à exécuter les 
ordres du Roi centre la peste et Vassûrant 
de sa volonté de faire observer avec la der¬ 
nière rigueur les mesures de police . — 
Versailles , 89 décembre 1668. 

Messieurs. Le Roy a esté bien surpris 

de veoir, par la lettre que vous m’auez escrite le 24 
de ce mois, qu’au lieü de te remercier des bons ordres 
qu'il donne pour vous nettoyer entièrement de peste 
et vous loüer de la maniéré dont Mons* Le Bret (1) 
s’expose pour les faire executer, vous vous en plai¬ 
gnez et enuiez la liberté de se perdre, que les Espa¬ 
gnol donnent à vos voysins, en leur laissant suiure 
une police qui fera périr de peste tout ce qu'il y a 
dans leurs villes. Et comme tout ce que ledit S r Le 
Bret fait, n’est qu’en vertu des ordres du Roy bien 
souuent reiterez, dont vous connoistrez le fruict dans 
peu de temps, Sa Majesté luy ordonne de continuer 
ses soins et à moy de vous faire sçauoir que si quel¬ 
qu’un de vos habitans cache la maladie chez luy, il 
sera pendu sans aucune forme ny figure de procez. 
Qu’aussi si les soldalz abusent de ce que les maisons 
seront vuides, pour y entrer, non seulement Sa Ma¬ 
jesté les fera punir très seuerement, mais mesme Elle 
fera payer ce qui aura esté voilé, sur la solde des offi¬ 
ciers. Je souhaitte qu'estans dans peu de temps deliurez 

(1) Alexandre Le Bret, maréchal de camp, colonel du régiment 
royal dee Vaissaux, gouverneur et grand bailli de Douai. 
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de ce fâcheux mal, vous puissiez gouster plu» agréa¬ 
blement la douceur de la domination du Boy et, en 
comparant la maniéré dont vous estes traittez à celle 
dont le sont vos voysins, reoonnoistœ ce que vous 
debuez aux bontez de Sa Majesté. 

Je suis, 

Messieurs, 

Votre très affectionné séruiteur, 

Ds Louuois. 

A Versailles, ce 29* décembre 1668, 

Les Escheuiris de Douay. 

Archives municip. GG, Assistance publique, épidé¬ 
mies ; anc. lay. 13, N* 22. Original, papier, avec 
signature autographe (1). 

XIII. <— Opposition ou magistrat à la mesure pres¬ 
crite pour le numérotage des maisons. — 
176S. 

I* 

Les Echsvins de Douai a l’intendant de Flandre 
a Lille. 

Monseigneur, 

L’article trois du titre VI de l’instruction du 1" 
may dernier ne paroit pas concerner cette ville ; son 

(1) Cette pièce historique est exposée dans le musée des archives 
municipales, récemment créé par les soins de l’aduMnistrution. 
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exécution y serait tout & fait inutille et ne servirait 
qu'à augmenter les allarmes que la crainte de cette 
exécution a déjà fait naître parmy nos habitans. 

Par les deux premiers articles de ce titre de l'ins¬ 
truction, il est statué que les troupes ne pouront 
être logées chez les habitans, qu’autant qu'il n'y 
aurait point de cazernes, ou que les cazernes seraient 
occupées et remplies par la garnison ; ce n’est donc 
que dans le eas de l'insuffisance des cazernes, que les 
maisons des bourgeois et habitans deviennent su¬ 
jettes au logement des troupes. 

Ainsy, dans Douay, où l’on a fait ériger à grands 
fraix des édifices immenses, qui suffisent pour le lo¬ 
gement des troupes de garnison et de passage, les 
habitans, qui ont fourni aux fraix de construction et 
qui contribuent encore tous les jours aux fraix d’en¬ 
tretiens et de réparations des cazernes et pavillons, 
sont déchargés, à juste titre, du logement personnel. 

Dez qu’il est vrai que les maisons de cette Ville ne 
sont point assujeties au logement, à cause de la mul¬ 
tiplicité et de la capacité des cazernes, dont la garni¬ 
son actuelle n’occupe pas même la moitié, il parait 
certain que l’article 3 du titre VI de l’instruction 
devient sans aplication pour cette ville, parceque cet 
article ne comprend dans sa disposition que les mai¬ 
sons sujettes au logement des troupes. 

Il peut être avantageux de faire numéroter les 
maisons dans les villes où le logement personel a 
lieu, soit pour faciliter la discipline des troupes 
éparses dans différons quartiers, soit pour rendre 
plus aisée et plus juste la distribution des logemens ; 
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mais icy, où il est sans exemple de loger les soldats 
chez les habitans, où môme on ne pouroit le faire 
avec justice, puisqu’ils se rachètent de cette charge 
en paiant les octroys destinés à cei effet, l’opération 
du numéro des maisons, qui n'a que le logement 
personel pour objet, y devient inutille à tous égards. 

S’il arrive que les pavillons ne soient pasassôs con¬ 
sidérables pour y loger tous les officiers, l’on n’use 
point pour cela du logement personnel ; l’adminis¬ 
tration municipalle, dans cette circonstance, loue de 
grés à grés des maisons ou des chambres proportion¬ 
nées aux grades de ces officiers : ce qui est formelle¬ 
ment autorisé par l’article 27 du même titre de i’ins- 
truction ; de sorte que le logement personel n’est pas 
plus en usage icy, par raport aux officiers, que par 
raport aux soldats. 

La police ne gagneroit rien de l’apposition des nu¬ 
méro sur les maisons ; cette ville n’est point assés 
grande, ny assés peuplée, pour que l’on ait besoin 
de recourir à ces marques indicatives, dans la manu¬ 
tention de la police. 

11 n’y a icy aucune imposition sur les maisons ; 
les vingtièmes royaux sont établis sur les loyers et 
les rolles, qui sont faits à ce sujet, procurent toute la 
facilité que l’on puisse désirer pour la perception de 
cette imposition, indépendamment du numéro des 
maisons. 

Nous avons communiqué à M. le premier président 
la lettre que vous nous avés fait l’honneur de nous 
écrire le 25 novembre et nouB luy avons fait part de 
la réquisition que nous a fait le commandant de la 
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place, de faire numéroter toutes les maisons, sans ex¬ 
ception de celles occupées par les privilégiés ; ce magis¬ 
trat, après avoir conféré sur cet objet avec sa com¬ 
pagnie, nous a répondu en son nom, qu’elle ne souf- 
friroit pas que nous fassions toucher aux maisons 
habitées par les membres du parlement, ny qu’elles 
fussent marquées d’aucun numéro. 

L’obstacle que nous recontrerions de la part du 
parlement, en remplissant les vues et la réquisition 
de l'autorité militaire, feroit <que l’apposition des nu¬ 
méro, qui, par raport à cette ville, est inutile dans 
son objet, seroit aussy imparfaite dans son exécution. 

En effet, les maisons des membres du parlement 
sont dispersées dans tous les quartiers de la ville, de 
façon que, lorsque l’on parviendroit à ces maisons, il 
faudroit, de deux choses l'une, ou qu’on laissât 
autant de vuide, dans l’ordre des numéro, qu’il se 
trouveroit de maisons qui n’auroient pu être mar¬ 
quées, ou que le nombre effectif des maisons de la 
ville ne fut pas exactement rempli par les numéro. 
Ce trouble et cet inconvénient ne feroient qu’aug¬ 
menter par les changemens d’habitation qui arrivent 
de tems à autre parmy les membres du parlement. 

Nous prenons la confiance, monseigneur, de récla¬ 
mer votre protection et d’implorer votre secours, 
pour être dispensés d’une opération fraieuse, qui est 
inutille en cette ville pour le service du Roy et le 
logement de ses troupes, seuls motifs de l’instruction 
militaire ; d’une opération qui n’est point susceptible 
d’une exécution parfaite, par le refus que le parle¬ 
ment fait de laisser numéroter les maisons de ses 
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membres ; d’une opération enfin qui porterait à 
l’excès la crainte et les allarmes que son annonce seule 
ajetté dans l’esprit des habitans, qui regardent l’appo¬ 
sition des numéro sur les maisons comme le prélimi- 
maire certain de la perte de l'affranchissement, qu’ils 
ont acquis à titre onéreux, du logement personnel 
des troupes (1). 

Nous adressons à ce sujet des représentations à M. 
le duc de Choiseul et à M r le prince de Soubise. 

Noos sommes avec respect, etc. 

Dhaubbrsart (2). 

A M r de Caumartin. 

V. B. Hxriouer d’Esgaribs (3). 

2 ° 


Les msvbs au duc de Choiseul. 

Monseigneur, 

Les réquisitions qui viennent de nous être faites, 

(1) L'excuse du magistrat, dans son opposition au numérotage, 
est sa crainte de voir l'autorité arriver, par un moyen détourné 
(comme ce n'était, que trop sa coutume) & créer une nouvelle 
charge pour le contribuable, malgré des arrangements antérieurs. 

(2) Signature «Je Alexandre-Joseph-Séraphin d’Haubersart, de 
1763 à 1790 conseiller pensionnnaire, le rédacteur du projet de 
lettre. 

(3) Signature de Pierre-Melchior Hériguer, échevin, qui a 
approuvé le projet. (Vu Bon.) 
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de Ta part de îa part de l’intendant de la province et 
du commandant de cette ville, défaire numéroter 
toutes les maisons, sans aucune exception, causent 
icy les plus vives alarmes et nous forcent de recourir 
i l’autorité et à la justice de Votre Grandeur. 

L’article 3 du titre 6 de l’instruction du l* r may 
dernier sert de motif À ces réquisitions ; mais il ne 
paroit pas, monseigneur, que la disposition de cet 
article puisse concerner cette ville, d'autant moins 
que son exécution y est inuülle pour le service du 
Boy et le logement de ses troupes. 

En effet, suivant les deux premiers articles du 
même titre de l’instruction, les maisons des bpur- 
geois et habitans ne deviennent sujettes au logement 
des troupes, que dans le cas de défaut on d'insuffi¬ 
sance de cazemes. 

Dans la ville de Douay, l’on a fait ériger à grands 
fraix des édifices immenses, qui suffisent dans tous 
les tenu pour le logement des troupes de garnison et 
de passage; les habitans ont contribué aux fraix de 
construction et contribuent encore tous les jours aux 
fraix de réparations des cazernea et pavillons et, par 
cette contribution avantageuse au bien du service, ils 
se sont déchargé à juste titre du logement personel. 

Dez qu’il est vray, monseigneur, que les maisons 
des habitans de cette ville ne sont point assujeties au 
logement, â cause de la capacité des cazernea, dont 
la garnison actuelle n’occupe pas même la moitié, il 
paroit certain que l’article 3 du titre VI de l’instruc¬ 
tion devient saus aplication pour cette ville, parce- 
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que cet article ne comprend dans sa disposition que 
les maisons sujettes au logement des troupes. 

C’est une précaution sage et avantageuse de faire 
numéroter les maisons dans les villes où le logement 
personel a lieu, soit pour faciliter la discipline des 
troupes éparses dans différons quartiers, soit pour 
rendre plus aisée et plus juste la distribution des 
logemens ; mais à Douay, monseigneur, où il est sans 
exemple de loger les soldats chez les habitans, où 
même on ne pouroit le faire avec justice, puisqu’ils 
se rachètent de cette charge en paiant les octroys 
destinés à cet effet, l’opération du numéro des mai- 
sons K qui n’a que le logement personel pour objet, ne 
peut y être d’aucune utilité. 

S’il arrive icy que les pavillons ne soient pas assés 
considérables pour y logertous les officiers, l’on n'use 
point pour cela du logement personel-, l’administra¬ 
tion municipalle, dans cette circonstance, loue de 
grés à grés des maisons ou des chambres proportion¬ 
nées aux grades de ces officiers : ce qui est formelle¬ 
ment autorisé par l’article 27 du même titre de l’ins¬ 
truction; de sorte, monseigneur, que le logement 
personel n’est pas plus en usage icy, par raport aux 
officiers, que par raport aux soldats. 

Le parlement de cette ville, qui a eu connoissance 
de la réquisition, qui nous a été faite, de.numéroter 
toutes les maisons, nous a dit, par la bouche du 
premier président, que la compagnie ne souffrirait 
point que nous fassions toucher aux maisons habitées 
par ses membres, ny qu’elles fussent marquées 
d'aucun numéro. Ainsy, monseigneur, l’apposition 
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des noméro, qui, par raport à cette ville, est inutille 
dans son objet, seroit aussy imparfaite dans son 
exécution. 

Cette ville, monseigneur, s'est distinguée, dans 
tous les tems, par son zèle pour le service du Roy 
et par son obéissance dans l’exécution de ses ordres ; 
elle est aussy disposée que jamais à en donner les 
preuves les plus éclatantes. Si elle ne s’est point prê¬ 
tée d’abord aux réquisitions du commandant de la 
place et de l’intendant de la province, c’est parce- 
qu’elle croit que l’article 3 du titre 6 de l’instruction 
ne doit s’apliquer qu’aux endroits où le logement 
personel est en usage, à défaut decazernes suffisantes. 

Dans ces circonstances, monseigneur, nous pre¬ 
nons la confiance d’implorer l’autorité de Votre 
Grandeur, pour être dispensés d’une opération 
fraieuse, qui est inutille en cette ville pour le service 
du Roy et le logement de ses troupes, seuls motifs de 
l’instruction militaire ;d’une opération qui n’est point 
susceptible d'une exécution parfaite, par le refus que 
le parlement fait de laisser numéroter les maisons de 
ses membres; d’une opération, enfin, qui porterait i 
l’excès la crainte et les allarmes que son annonce seule 
a répandu parmy les habitans, qui regardent l’appo¬ 
sition des numéro sur les maisons comme une 
atteinte portée à l’affranchissement du logement per¬ 
sonel, qu’ils ont acquis à titre onéreux. 

Nous sommes avec le plus profond respect, 
Monseigneur, 

Vos très humbles, etc. 

Düaubbrsabt. 


Dii ——y - 3°2 e 
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A M r de Cboiseul 

et A U* de Soubise. 

Vue. Bon. Forceville (1). 

Archives mnnicip. OD 316 bis (layette); deux 
projets de lettre, avec le règlement du 30 mars 1766» 
en placard. 


Les échevins furent, bien entendu, obligés d’exécu- 
ter Tutile prescription du numérotage ; leur règle¬ 
ment rendu à ce sujet est du 20 mars 1766. \ 

Dans le préambule, après avoir vanté les avantages 
djs la nouvelle mesure, ils ajoutent cette restriction : 
% sans néanmoins » que le présent règlement « puisse 
en aucune manière préjudicier aux droits et privi¬ 
lèges de qui que ce soit desdits babitans, ni même 
tirer A aucune conséquence à leur égard, relativement 
au logement des troupes ». 

La division des six paroisses ou quartiers était indi¬ 
quée par les lettres A à F, pour Saint-Pierre, Saint- 
Jgcques, Notre-Dame, Saint-Nicolas, Saint-Albin et 
Saint-Amé. 

XIV.— Interdiction de l’inoculation. 1774,16 mai. 

Les Souvenirs de Plouvain (page 457) constatent 
que, « le 16 mai 1774, leB échevins défendirent d’ino¬ 
culer la petite vérole en ville ». 

Voici, d’après le projet reposant aux Archives 

(1) Signature df l'écberio Adalbert-Alexis Forceville. 
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(GG,Epidémies) le textede cette singulière défense(1). 

« Vu, par nous echevins de la ville de Douay, le 
réquisitoire du procureur sindic (2) contenant que 
la petite vérole fait, depuis quelques années, des ra¬ 
vages surprenans dans cette ville et a moissonné une 
multitude de citoyens de tous les âges. 

» Que plusieurs personnes attribuent la continuité 
et les progrès de cette maladie k l'inoculation et aux 
pustulles que les chirurgiens portent habituellement 
avec eux. 

» Qu’il ne lui appartient pas «ans doute de décider 
si la découverte de i’inoçulation a été avantageuse ou 
fatale à l’humanité, ni de provoquer la defîepse abso¬ 
lue d’une opération qui-s? pratique tous les jours sous 
les yeux du gouvernement ; mais que, chargé de 
veiller à la conservation des bourgeois, il ne lui est 
pas permis de négliger ce qui pourrait y donner la 
plus legere atteinte. 

» Qu’il pourrait se faire qu’elle ne fût pas la véri¬ 
table source du mal ; mais que, la petite vérple étant 
une maladie vraiment contagieuse, il suffît qu’elle 
puisse en entretenir l’air, pour exciter l’attention de 
la police et être deffendue dans les villes. 

» A. ces causes, requérait qu’il soit deffehdu aux 
médecins, chirurgiens et autres d’inoculer en cette 
ville, à péril de deux cent écus (3) d’amende, dont la 

(1) A la minute est joint le placard imprimé, « Signé : Du- 
qubsnb », aux armes de la rille et intitulé : « Ds la part db M n 
DO MAGISTRAT. Vu », 6tC. 

(2) Il y en avait deux, qui étaient alors Jean-Marie-Joseph 
Hackett, écuyer et François-Joseph Evrard, avocats tous deux. 

(3) Sur le placard : « six cens livres ». 
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moitié applicable au dénonciateur et, aux bourgeois 
et habitans, de s’y faire inoculer ou d’y faire ino¬ 
culer leurs enfans, A péril de cent écus (1). 

» Qu’il soit ordonné, au surplus, que le reglement 
à intervenir sera lu, publié et affiché en la maniéré 
accoutumée. 

» La madere mise en délibération, tout considéré, 
eu sur ce conseil et avis. 

# Nous avons deffendu et deffendons & tous méde¬ 
cins, chirurgiens et toutes autres personnes d’inocu¬ 
ler en cette ville, à péril de-deux cent écus* d’ataénde, 
dont la moitié sera,applicable au dénonciateur. 

» Deffendons pareillement à tous bourgeoié et 
habitans de cette ville de s’y faire inoculer ou d’y 
laisser inoculer leurs enfans ou toutes autres per¬ 
sonnes sur qui ils auraient authorité, à péril de cent 
écus d’amende, dont la moitié sera egallement appli¬ 
cable au dénonciateur. 

» Ordonnons au surplus, pour que personne n’en 
ignore, que le présent réglement sera imprimé, lu, 
publié et affiché en la manière accoutumée. 

» Fait en conclave le 16 may 1774. 

» V. B (2). Rousseau. Yolent. » 

(1) Sur le placard : « trois cens livres ». 

(2) Signatures de l’échevin Alexandre-Joseph Rousseau, avocat, 
lieutenant-bailli enl7Sl, qui a mis son «Vu Bon» et du conseiller 
pensionnaire Pierre-Ignace-Bemard-Joseph Yolent, avocat, rédac¬ 
teur du jfrojet d’arrêté. - 
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ERRATA ET ADDENDA 


Page 31, note 2, au lieu de : folios 141 et 160 , 
lisez : folio 141. ... 

Pages 39 et 54. Philippe Fovet, fils de Nicolas t 
cité comme hérétique en 1567, devait être fils d’un 
individu, clerieus conjugatus, qui, en 1547, poursuivi 
comme luthérien par la justice civile, réussit à esqui¬ 
ver le tribunal échevinal et à se faire absoudre parla 
justice ecclésiastique,'moins féroce que Fautre, _ Cf, 
Pilate, Table chronologique , N 4 1478. 

Pages 40-41 et 54. Robert Ghirier, noté comme 
hérétique en 1567 et « congié a après les seconds 
troubles, présenta requête au magistrat en 1584, 
vers le mois d’août, pour rentrer en ville, après cinq 
années d’exil. Il était alors âgé de soixante-cinq ans, 

« aiant eu son filz prisonnier en la ville de Bouchain, 
où il a esté tenu prisonnier l’espace de six sepmaines 
et pour ce en supporté interrestz plus de trois cens 
livres, tant pour sa renchon, despens de bouche, que 
la value de ses armes a et appuyant sa requête sur 
trois excellents certificats des curés de Lauwin et 
de La Bassée, lieux où il avait séjourné récemment 
et d’un autre ecclésiastique, probablement de Douai, , 
tous affirmant sa catholicité. — FF, justice éche- 
vinale, procès criminels, sous l’année 1584, 
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